DESCRIPTION 

DES  ARENES, 

ov 

DE  L’AMPHITHEATRE 
D’ARLES- 

' ' J 

Pat  le  Pere  IOSEPH  GVIS  Preftre  de 
l’Oratoire  de  I ES  VS. 

Hcrkré 


A ARLES, 

Par  François  Mefnier,  Imprimeur  du  Roy,  ÔC de 

ladite  Ville. 

Âuec  permijfon  des  Supérieurs. 


M.  DC.  LXV. 


A MESSIEVRS 

MESSIEURS  L O V I S 

DE  VARADIER  S1EVR  D’O  R S 1 £ R E , 

ÏACQVES  DV  MOU  N, 
IEAN  GROS  BOVSSICAVD 
ET  BENOIST  ESCOFFIER,’ 

CONSVLS  G O V V E R N E V R S DE  LA 
VILLE  ET  CITE'  D’A  R L ES,  S E ! G N E V R S 
DE  T R I N Q V E T A I L L E.  & c. 


E S S I E F R S , 


fiuoy  que  tous  les  delris  des  chef- 
d'auures  des  anciens , méritent  d’exer- 
cer les  Genies  les  plus  éclairez. , four  y 
dccouurir  les  leautez  qui  ont  fait  l’ Admiration  de  tant  de  Siè- 
cles, il  Jemhle  pourtant  que  les  ruines  des  Amphithéâtres  f oient 
les  plus  dignes  ohiets  de  leur  curlofité  ,ejlant  les  plus  magnifi- 
ques monuments  de  ( antiquité,  0-  les  plus  fameux  Théâtres  de 
la  confiance  viiïorieufe  de  nos  ^Martyrs.  Cet  a u an t âge  ne  Je 


rencontre  pat  moins  dans  les  te  fies  de  celuy  que  u vous  pre fente  > 
puis  qu'il  'à  efiè  l'un  des  plus  fuperbes  baume* s dont  les  Romains 
ayent  embtlly  les  Gaules , O*  tvn  des  plus  AUgkfies  vefiiges 
quils  ayent  laiffé  d nos  tours  de  leur  puiffance  , & de  leur  ad - 
drefie » Le  7jle  Mefiiears  que  chacun  remarque  en  Vous  dans  le 
goumrnement  de  voflre  noble  patrie  >ne  me  permet  pas  de  dou- 
ter que  vous  ne  vous  intere  fiiez,  dans  mon  defiein , 0 que  vous 
ne  m'aydiez.  à tirer  de  l'obfcurité  le  fameux  Amphithéâtre  d'Ar- 
les » détruit  en  partie  par  la  fuite  des  années  , ô**  dont  ce  qui 
refie  e/l  Caché  fous  le  grand  nombre  des  maijons  qui  l environ- 
nent > vous  le  ferez,  fi  vous^agréez.  ce  petit  ouurage  \ i efi  ce  que 
iattends  de  Vos  bontez, , afin  que  vofire  pourpre , l'hon- 
neur qutl  aura  de  porter  vos  noms , luy  donnent  de  lèclat>  0 
le  mettent  ^ d couuert  de  tout  ce  qui  pourvoit  iniufiement  s'op- 
po/eràla  gloire  de  Vos  hrenes . Ventreprife  efi  grande  ne  pou* 
uant  icy  confuUer  que  des  morts  qui  font  d pre/ent  réduits  en 
poufiiere  , 0 dont  la  plus  part  des  ouurages  nous  font  incon- 
nus ayant  èfié  confumez.  par  le  temps , ie  ni  y Jens  neanmoins 
pouffé  par  [efperance  que  ïay  que  la  grandeur  de  mon  affec- 
tion enuers  Vofire  ville  yreparera  tous  les  defauts  de  cette  piecet 
encore  quelle  fujl  aufii  inparfaite , que  ïay  tafche  de  la  rendre 
acheuée.  le  me  flaterois  trop  fi  dans  vne  affaire  de  fi  haute 
importance  ie'fperois  beaucoup  de  mon  ejptit , mais  aufii  ie 
ferais  tort  d mes  fentimens  fi  ie  nattendois  tout  de  la  fa  filon 
que  ie  reffens  de  Vous  feruir . l'ofe  donc  Meffieurs  me  promettre 
quelque  fuccez,  de  mon  protêt , 0 du  defir  que  i ay  eu  de  Vous 
l'offrir,  cefi  vn  prefent  qui  ncfi  pas  à la  mode  puis  quil  ne 
contient  rien  de  nomeau  que  l'offrande»VerJonne  n ignore  que  la 
matière  n'en  feit  très  ancienne  0 celuy  qui  Vous  l'offre  Vous 
efi  dés  long  temps  fort  acquis , ayant  depuis  vingt~trôis  ans 
Qonfacré  (es  petits  trauaux  au  feruice  de  Vofire  ville » U s y efi 
employé  auec  d'autant  plus  d'ardeur , que  le  corps  ou  Ijieu 
ïauoit  appellé  ne  refpire  dans Jes  aftions , 0 dans  [es  prières , 


qt4e  le  bien  de  tous  ceux  dont  la  prouidence  Vous  a fait  Us 
Magiflrats . ^ue  s il  paroifi  furprenat  qun  êtragerVous  prefente 
vne  cho/e  qui  ne  luy  appartient  pas , ou  que  Vous  poffedez, 
depuis  fi  long  temps , u trouve  dans  noflre  miniflere , dequoy 
tufhfier  ma  Conduite , puis  que  rien  n'appartient  plus  au  Pire 
Eternel  que  fon  Fi/s , cependant  nous  le  luy  offrons  tous  Ut 
tours  fur  nos  Autels.  R eceuez.  donc  Meffeurs  ce  qui  ej/  d Vous 
mais  recevez,  le  comme  vn  témoignage  fenpble  de  mes  refpcffs  -y 
que  te  nay  pas  cru  pouuolr  mieux  exprimer  au  public  , qu'en 
faifant  Connoiflre  les  Anciens  Orne  mens  d'une  ville  qui  me(i  fi\ 
chère  , & les  glorieufes  marques  d'eflime  que  la  valeur , fs* 
la  prudence  de  vos  Anceflres  auoient  iupement  obtenues  de 
l ancienne  Rome  Capitale  du  monde , autant  éclairée  au  dé- 
cernement des  Villes  dignes  de  fon  amitié , fs*  de  fes  recom- 
penjes , que glorieufe  fs*  prompte  d la  conque  fie  des  plus  fortes , 
Jé  tajehe  de  les  rapporter  auff  fdellement  que  le  fuiet  le 
peut  permettre , ie  ne  me  fuis  pas  efpargve  dans  la  recherche 
de*  Auteurs  qui  pouuoient  men  donner  quelque  connoifjance 9 
ïay  fouillé  dans  Us  livres  les  plus  anciens  j ay  parcouru  uos 
Archiues  , afn  que  ma  fidelité  dans  ce  petit  récit  Vous  ajfeu- 
raft  plus  parfaitement  de  la  fincerité  auec  laquelle  te  fuis 
par  vn  deuoir  tout  particulier . 

MESSIE  VRS 


Voftre  très  hnmble  , & 
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AVIS  AV  LECTEVR. 
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Sf  d"  e?  * ^A«ï^eî£,'îto^  ^rèfes  r^feokd»u 

vérité.  d dUC  b“ucouP  dc  cho;es  “certaines  , & peut  eftr»  coiùraires  à la 

Fe~t  2tf  ^ 

as  rl  lSnfu  ,S  a TS  Vntraté  qu a fait  d«  edifi«s  profanes  . ne  U, y aÎc 
Ben.llnr  ^;"'  inftice  de  le  nommer  parmy  pleufieurs  autres  qu’il  rapporte.  C- 

conceu  ilyàïong\emmiTirrrXVnUbimCnC  deft°l,rnd  c*'  deirdn  <1'=  i'auois 
De  oins  ;„„r,u  ? P , d °"b'V  cet  Anc>en  Otnement  des  Arlefiens 

PSrt  ^nZ^^riTi rous  Tnt  prere" tpm?c  font 

pourra-cm  remarquer  en  ces  vieux  cavJ  ’ f q , dans,cl,f14ues  “nées  a peine 
les  Auteurs  ayant  efte allez  neplieens^  ^ jlir  f nclen”e  Bénite', 

exactes;  ieme  fuis  attaché  iufuJL^  ° 1 nolls*n  ai^cr  ^es  delcriptions  bien 
thearred  Arles’  .fin  A*  1 7 aux PlL1s  Prîtes  circonftances  de  l'Amphi- 

mSiXi^tiïTSss.'r*!  '•ni»  •«  * *—  î4- 

encore  en  pleufieurs  Villes  Etie  ni’aif  R ftcs  < e * Antiqmtc.que  nous  voyons 
fecretsdes  Arenes  d’Arles  conca.n  M “"noiera  bien  tous  les 

très  y 3c  pourra  mefmes  fe  former  ,ne  i lf™'nc 'oute la  difpofition  des  au- 

Rome,  qui  comme  les  cendres  ^ ^0^1",  “ “**“  CoUf“’  de 

humains.  1 ^ os  cft  encore  en  vénération  parmy  les 

a conceuoif  fay  ^“"sran^'r"'  f'j  *mPh.ith«trcs  crtunt  le  plus  difficile 

cy,  les  DegrU^cCb^  prns  'p  ^*'  *?  diff™G>kries  de  celuy 

autres  Particularité  internes  fort  Con’fid^tfT’  lcurs  dlmen(lons  > & plufieurs 
^ internes  tort  coniiderables  a quieftant  en  partie  ruinées  a- 


<-au(e  de  leur  ancienneté  , ^occupées  par  des  nouuèaux  baftftnens  vni s aux  anciens 
" olU-  VuCase  des  pariétaires  ne  font  point  venues  a la  connoifiance  de : ceux  qui 
ont  traité*  des  Amphithéâtres-,  c’eft  pour  quoy  il  ne  faut  pas  s cftonnet  s t s ont 
mieux  aimé  rien  dire  mot  que  d'en  dire  quelque  chofe  o incertain.  C eft  -e  fi^nce 
de  ces  Auteurs  qui  m'a  fait  rompre  le  mien  -,  & la  mérite,  que  ray  tafehe  de 
connoiue  deptfa  15.  Ans  , «Ta  oenné  de  forces  put  partit  par  deffiis  les  ob- 
ftacles  , 6c  toutes  les  confidcrations  qui  s’oppofoient  a mon  deffein. 

Hv  cntichv  mon  liute  de  quelques  Fiances  pour  la  faufaftion  & la  commodité 
ie  cLc  qui  auront  la  patience  de  le  lire  ,&  pour  eut  efpatgnet  la  peine  de  les 
iller  chercher  dans  Lipfe  qui  eft  ptelquele  feul  ouïes  Autheuts  du  temps  ren- 

°Eteoatce  q«Ucés  Figures  Ce  font  ttouuées  n’eftte  pas  toutafait  exaftes  au  nom- 
bre  des  marches , & de=s  fieges , & a certaines  autres  particularité*  moins  confi- 
derablcs  que  le  Graueut  a cm  de  peu  d'importance,  nous  y auons  fupplee  pat  le 
difeours  qu’on  doit  future  comme  plus  hdele.  . 

Vous  ttouaetex  a la  fin  do  liute  vn  parallèle  des  Arenes  d Arles  auec  celles  de 
Uifmes  afin  de  diuemt  lelefteur  par  la  diuerfité  des  obicts  , de  de  ioindte  en  vn 
mefme  de  (le  in  deux  choies  qui  font  îomces  enfemble  pat  beaucoup  de  iaifons. 

Enfin  la  Cane  eftant  vue  forte  de  mefure  qui  rieft  pas  connue  par  tout  ; dans 
les  endroits  ou  I on  trouuera  les  mots  de  Pan  , & de  Cane  , on  trouucra  ou . en 
fuite,  ou  à la  marge  la  réduction -de  ces  mefures  en  Pouces,  en  t îeds^&en  Toiles. 


îe  nay  rien  vomu  auc  en  ce  petit  ouurage  ---  , . r 

& fi  Pay  tant  différé  à le  faire  paraître  c’,a  efté  de  peut  défaite  des  chofes  qui 
11e  fuffent  pas  conformes  a la  vérité  pour  11  eftre  pas  allez  examinées. 

Si  la  ville  d'Arles  eft  fatiffaitede  mon  petit  trauail , 1 au  ray  latiUait  au  delir 
nuei’auois  deluy  donner  vne  nouuelle  C opie  d'un  Ancien  Original,*  fiieriày 
pas  reüfti  dans  mon  deffein  : i’auray  toûiours  la  fatiffa&ion  de  luy  auoir  té- 
moigné la  paflion  que  i’ay  de  luy  eftre  vtile  en  quelque  chofe. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DES 

AMPHITHEATRES, 
ARENES  EN  GENERAL- 


Es  Amphithéâtres  eftoient  des  Edifi- 
ces publics,  qui  eftoient  deftinez  pouf 
donner  du  diuertifierticnt  au  peuple  ; 
car  cantoft  on  y faifoit  Combattre  des 
beftes  Contre  des  belles,  on  des  hom- 
mes contre  des  belles , ou  des  hom- 
mes les  vos  contre  les  autres  , d'où  vient  que  ces 
Speâiscles  font  appeliez  triftes  par  vn  de  nos  poètes. 

Jmpbitheatralis  jpeBacula  triflia  HPompœ,  Et  que  les  pru(jenL 
Fcres  de  FEglifè , ont  déclamé  fi  fortement  contre 
ces  Combats  dans  lefquels  on  répandoît  quelque 
fois  !c  fang  humain.  Tantoft  on  y donnoit  le  plaifir 
de  la  c h s fT- , comme  nous  le  voyons  dans  Dion, 
qui  parlant  de  Iules  Cefar  dit  qu zmulta  , c 'F  varia  DioCaffi. 
fpeffiacuU  eildit , venatorio  quodam  Theatro  é lîgnis  43° 
fyrttUo  9qu&d  O*  hmphitbeatrum  appellafum  e(l.  Tantcft 
on  y danfoit , & aux  Feftcs  des  Payens  particulière- 
ment le  Peuple  y alloit  pour  fe  diuertir  â cet  exercice, 
dou  vient  que  1 endroit  de  l'Amphitheatre  où  Ion 
auok  accoutumé  de  danfer  fe  nommoit  Orcheftre , 
dvn  mot  grec  qui  fignific  danfer.  Jfidorc  remarque 

A 


i T Amphithéâtre  à' Arles 


Theatris  ejfet  fafôum  , nam  amphitheatrum  rotmdum 


allez  fçauammenc  cette  maticre  ) dit  que  A mphithea- 
trumiunfâum  O*  faSiumterat  ex  dual 9 Theatris >reietâa 
jçena.  Et  nous  le  voyons  dans  Cafïiodore , & dans 
Ouide  mefme. 

StruSîoque  vtrimque  theatro. 

Vt  mattttina  certtus  periturns  Arenœ. 
le  pourrois  remplir  ce  Chapitre  de  beaucoup 
de  chofes  très  curieufes  , que  les  Anciens  nous 
foumiflent  fur  le  fuiet  des  Amphithéâtres,  mais 
outre  que  ie  n’aime  pas  a m'enrichir  du  bien  d’au- 
truy  comme  c eft  oifeau  de  la  fable,  mon  deffein  n'eft 
pas  de  traiter  des  Arenes  en  general , mais  feulement 
de  celles  d'Arles  en  particulier. 

laioûte  feulement  à ce  que  ie  viens  de  dire  que  les 
Amphithéâtres  fe  confacroient  particulieremét  à Mars, 
& â Diane  , à caufe  des  Combats  & de  la  Chafle  , qui 
en  eftoient  les  diuertifemês  ordinaires.  Ce  que  Tertul- 
lien  afleuremeta  voulu  dire  pas  ces  paroles,  Martem& 


pefehoit  pas  qu  on  ne  les  confacraft  aufli  quelque  fois 
à d'autres  diuinitez,  comme  à Iupiter,  à Dis , à Mer- 
cure, à Saturne,  félon  la  remarque  dVn  Auteur- 


chap.  8.  tjt . (dit  il  ) Theatrum  vero  ex  medio  kmphitheatro  efi , 
femlctrcult  figniam  hahens . En  effet  Lipfe  ( qui  a traitté 


Dianam  Iptrwfque  ludi prafidem  nommas . Mais  cela  n’cm 


a 


I Amphithéâtre  $ Arles  § 

CHAPITRE  SECOND 

DES  ARE  NES  D’ARLES 
EN  PART1CVLIER 


QVoyque  félon  Lipfe  l'Amphirheatrc  d'Arles  foie 
prelque  tout  deftîuir,  neanmoins  il  s’en  voit  en- 
core déplus  ruinez,  & les  traies  qui  paroiflcnt  fur 
ce  vieux  coipSj  nous  tont  aflfcz  connoitre  Ton  ancienne 
beauté;  Car  ourre  qu  il  a conferué  toute  fa  circonferan- 
ce,  il  fubfifte  encore  en  la  plus- parc  de  Tes  parties,  qui 
font  fi  folidcs  qu  i!  ne  faut  pas  & eftonner  fi  elles  Ce  font 
défendue?  iufques  a prêtent  contre  les  iniures  du  temps, 
Autfi  tous  les  étrangers  qui  paffent  dans  Arles, 
n ohlient  pas  de  voir  ce  riche  monument  de  l'Anti- 
quité,& fe  perfuadent  facilement  apres  Pauoir  vcü  qu'il 
ralloit  que  la  Ville  d’Arles  fuft  autrefois  bien  confi- 
d aabie  dans  les  Gaules , puifque  les  Romains  l anoient 
embellie  dVn  fi  rare  Ornemenr,  & tous  nos  Rois  fe 
font  toujours  eftimez  glorieux  , de  poffeder  dans  leurs 
Royaume  ce  grand  Ouurage  de  flnduftrie,  & de  1$ 
Magnificence  des  Anciens, 

En  effet  nous  liions  dans  les  manuferits  françois 
que  Mr.  de  Romieu  nous  a laiflez  fur  les  Antiquitez 
a Arles,  que  François  i.  ayant  vcü  cét  Amphithéâtre, 
témoigna  beaucop  de  deplaifir,  de  ce  qu'on  n'auoic 
pas  eü  aflfcz  de  foin  de  le  conferucr  en  fon  premier 
cftat.  Et  ie  Içay  d*vnc  perfonne  très  digne  de  foy  qui 
vit  encore  que  Henry  quatrième  ayant  veü  le  plan 
des  Arenes  d Arles , ordonna  a Meilleurs  de  la  Ville 
ue  faire  démolir  les  maifons  dont  elles  font  remplies^ 


Lipfe  Iocq 
cito 


Mr  de  rc- 
mieu  en 
fon  Hiftoî- 
re  des  An- 
tiquité z 
d’Arles  ch 
4* 


Saxis  in 
vita  S-  Hi- 
larij3&  lib. 
pontificij 
fol.  11. 


4 /' Anyhitheatre  d'Arles. 

de  faire  de  cette  place  vn  lieu  Public,  & delcuer  au 
milieu  La  Pyramide  de  la  Roquette  t qui  cft  vnc  Py- 
ramide de  marbre  varié  fort  ancienne,  qui  fe  voie 
dehors  la  Ville  d'Arles  prefquc  route  enfoncée  dans 
la  terre. 

lauoüc  que  ces  Arènes  font  prefentement  remplies 
de  pluficurs  tnaifons  particulières,  qui  leur  ont  rauy 
irne  partie  de  leur  ancienne  maiefté.  Mais  il  en  faur 
attribuer  la  caufe  â la  neceftité  des  temps , qui  a fou- 
uent  obligé  Meilleurs  les  Confuls  de  permettre  que 
Ion  y bâcift,  & cela  nempefehe  pas  qusils  nen  ayent 
Vn  foin  particulier , d où  vient  que  depuis  quelques 
années  ils  y ont  fait  faire  vne  porte,  & des  dc- 
grez,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  par  curiofité 
voudroient  aller  voir  ces  beaux  Reftes  de  l'Antiquité 
Paycnne;  & melme  tous  les  ans  le  Clergé  d‘ Arles  pafle 
au  milieu  en  proceflion  gcncralle  pour  honorer  cette 
Place,  qui  probablement  à cfté  autrefois  fan&ifiéc  par 
le  fang  de  nos  Martyrs. 

Enfin  on  peut  aioûcer  à l’auantage  des  Arcnes  d’Ar- 
les , que  comme  cette  Ville  â cfté  autrefois  fort  célé- 
bré pour  fon  étendue,  pour  fon  Terroir,  pour  fes  Tem- 
ples pour  fes  Autels , pour  la  Sainteté  qui  y â fleury 
parmy  les  erreurs  du  paganifme , aufli  elle  â toujours 
cfté  fort  recommandable  pour  fes  Arenes  puifque 
félon  fAuteur  du  Pontifical  d’Arles, elles  cftoienr  en- 
richies d*vn  marbre  fort  précieux. 


I* Amphithéâtre  (t Arles  ^ 

CHAPITRE  TROISIEME 

DE  L’A  N T I Q V I T E' 

DES  ARENES  D'ARLES. 


Bien  que  l’Antiquité  foie  l'ennemie  mortelle  des 
belles  chofes,  &c  qu  elle  deuore  fans  aucun  refpe<5fc 
tout  ce  qu'il  y a de  plus  rare  dans  l'Art , & dans 
la  Nature , ncanmois  elle  ne  fait  pas  feulement  la  gloi- 
re des  familles,  mais  on  la  mec  aufli  entre  les  princi- 
pales qualitcz  des  excellons  ouurages 
Ceft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  ie  conte 
entre  les  auantages  de  fAmphithcatre  d’Arles  l’hcn- 
neur  qu‘il  â d‘eftrc  extrêmement  ancien , & d'auoir 
plus  de  quarotze  cens  ans  d‘Antiquité. 

le  fçay  bien  que  cet  illuftre  Edifice  eft  comme  le 
Nil  dont  on  ignore  les  jfourccs,  qu’on  ne  fçait  pas  cer- 
tainement qui  la  fait  bâtir,  & qu’on  peut  dire  de  luy 
ce  que  Lipfe  dit  de  celuy  de  Nifmes  que  quando  , 

* quo  flrnCiumnefcmus\  Mais  il  eft  confiant  qu’il  eft 
des  premiers  entre  ceux  dont  l’induftrie  des  Romains 
embellit  les  Gaules. 

s Car  nous  trouuons  dans  Ammien  Marcellin  que 
l’Empereur  Confiance  fils  du  grand  Conftantin  y fit 
faire  des  leux  Magnifiques.  Or  l’on  fçaitpar  1‘hiftoire 
que  cécEmpereurregnoitau  quatrifiéme  fieclci’  d4où  il 
eft  facile  d‘inferer  qu'il  y â bien  plus  de  13  cens  ans 
que  cét  Amphithéâtre  fubfifte. 

Déplus  on  voit  dans  Pomponius  Lartus  que  l'Empe- 
reur  Gallus  apres  auoir  chaffe  les  Tyrans  de  l’Europe  fit 
reptefemer  des  Spectacles  fort  célébrés  dans  le  mcfme 


Lipf.  de 
Amph. 
qnæ  extr^ 
Chap.  5. 


Amm. 
marcell. 
lib.  îz. 


Potnp, 

Laet. 


Lipf  cle 
Ara  P h. 
quæ  extra 
Rom- 
Chap*  i. 

Sueton.  in 
•vita  tiber. 


6 - i Amphithéâtre  d‘ Arles 

Amphithéâtre  s lao  2,55  ce  qui  donne  à cognoitre  qir'il 
y a plus  de  quatorze  cens  ans 
En  troisième  lieu  nous  fçatospar  ie  témoigoagne  de 
Lipfe  que  les  Romains  enupyeient  rarement  des  colo- 
nies dans  les  provinces  qui  releuojentde  leur  Empire, 
qu’ils  ne  leur  filent  bâtir  des  Amphithéâtres,  & don- 
ner des  ieux  en  mefme  tëpsi  Or  faetone  nous  afflue  que 
les  Romains  sAftant  rendus  maiflires  de  la  Villes  d‘Âr~ 
îes  y enuoyeretu  par  Arreft  du  fenac  Ca'ws  T therius 
pere  de  ^Empereur  Tibere  pour  y mener  vne  Colov* 
nie,  & peupler  cette  Ville  nouuellement  conquife  de 
nouueaux  Habitans.  Ainfi  par  laraifon  de  Lipieileil 
fort  probale  que  noftre  Amphithéâtre  fut  bât  y pour 
lors  à!où  ie  conclus  qiEil  y a plus  de  feîze  cens  ans,  fi 
ce  n*eft  peut-eftre  cjafil  fuft  déjà  auaor  la  vende  de 
cette  colonie. 

Que  fi  nous  voulons  raifônncr  comme  Mcfïieim  de 
Nifmes,  qui  feperiuadçnt  (ur  quelque  conie&ure  que 
dtui  Fratres  Antontn  , O*  verus  , Eftanta  Nifmes  l’an 
de  î.  Chrift  150  Firent  bâtir  leur  Anphuheaire, nous 
pourrons  direaufli  que  Iules  Celai  eftant  a Arles  t fie 
bâtir  pareillement  les  Arenesque  nous  y voyons  pre- 
fencement,  & par  conlcquent  nous  pourrons  croire 
fur  ce  raifonnement  que  l'Amphitheatre  d'Arles  eft 
bien  plus  anciens  que  le  Cohzée  de  Rome  qui  fut  bâti 
fan  du  falut  81.  par  l'Empereur  Vefpafiea 

Mais  ie  ne  m'arrefte  ny  a cette  confédéré,  ay  â 
quelques  autres  qui  fe  pourroient  ailegaer  â f auanra* 
ge  de  nos  Arènes  > apres  auoir  fait  voir  leur  Amiquîté, 
par  des  preoues  très  fortes. 
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CHAPITRE  QVATRIEME 

DE  LA  FORME.DE  LA  SITVATION, 

ET  DV  FRONTISPICE  DES  ARENES, 

L ’Arophitheatre  d’Arles  eft  vn  Bâtiment  en  Ouafe, 
a trois  Etages  > qui  a 4.  Entrées  Principales,  & qui 
enferme  dans  1 enceinte  de  Ces  murailles  vne  gran- 
de Place, quieftoit  au  trefois  deftince  aux  exercices  des 
Arènes, chat  prefentement  remplie  de  plufieurs  roaifons 
particulières  3 en  forte  que  la  longueur  de  l'Ouale 

s etand  duMidy  au  Septentrion, & la  largeur  du  Leuantf 
au  Couchant, 

Or  ilfaut  remarquer  que  cetAmphitheatre  eft  fitué  dans 
vn  lieu  inégal  & panchât,qui  obligea  ceux  qui  le  bâti- 
rent de  mettre  les  Principales  Entrées  au  fécond  étage, 
& a plain  pied  de  l’endroit  le  plus  éleué  du  lieu  de  fa 
fituation , tellement  que  le  premier  Etage  eft  tout 
cache  dans  la  terre  , hormis  la  quatrième  partie  enui- 
ron  qui  s’étend  du  Leuant,  au  Septentrion,  ou  paioif- 
lent  quelques  arcs,  dont  celluy  qui  regarde  direâe- 
rnent  le  Septentrion,  eftoit  le  Principal  par  lequel  oa 
faifoit  entrer  les  Machines, & c’eft  de  la  qu’on  pouuoic 
voir  aifemcnt  toute  la  hauteur  de  l'Amphitheatre  auec 
ion  Couronnement. 

l’auc  üe  que  nous  ne  fçauons  pas  quel  eftoit  ce  cou- 
ïonemet, parce  qu’il  ne  paroit  plus,&  que  nous  en  tiou- 
uos  de  deux  fortes!  car  les  vnsn’eftoicc  q’vn  Parapet, ou 
Muraille  d vne  Cane,  & demie  enuiron  de  hauteur, 
percee  de  diuerfes  fenêtres  qui  feruoient  à donner  de 
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l’Air  a l'Amphitheatre  , quand  il  eftoit  couucrt  d’vne 
Tente , comme  il  fe  voie  dans  les  Amphithéâtres  de 
Rome,&  les  autres  comme  celuy  de  Nifmes  confiftoiéc 
en  vne  Muraille  d’eouiron  4.  pans  de  hauteur  & en 
plufi  eurs  Piliers  de  bois,  qui  (oûtenoient  la  Tente 
dont  nous  venons  de  parler  quand  elle  eftoit  ètcndiie, 
ce  que  nous  expliquerons  plus  amplement  dans  vn 
autre  Chapitre. 

Chaque  étage  contenoit  60.  Arcs  du  cofté  de  la  rüe 
& non  pas  56.  feulement  comme  dit  Mr.  de  Romieu 
dans  les  Antiquitéz  d'Arles , fi  ce  n'eft  qiiTl  ne  faille 
pas  comprendre  les  4.  Encrées  Principales  des  Arenes 
dans  le  nombre  des  Arcs,  auquel  cas  ie  demeure  d’ac- 
cord qu’il  n y aura  que  56.  Arcs  en  chaque  étage,  mais 
ie  ne  vois  point  de  raifon  affez  folidc  pour  me  faire 
diftinguer  les  Arcs  de  ces  Entrées,  pareeque  ie  r/y 
remarque  que  fort  peu  de  différence. 

Il  eft  fort  probable  qu'il  y auoic  quelques  degfez 
tout  â l'entour  de  l’Amphitheatre,  non  pas  tant  par 
ornement,  que  pour  eropefeher  que  les  eaux  des  plu- 
yes  nentraffent  dans  les  Galeries , & ic  ne  doute  pas 
que  ces  degrez  ne  fuffcnc  impairsj  & en  petit  nombre; 
cari1 a y appris  d'vn  Homme  habile  dans  i'Archite&ure, 
& qui  à veii  quantité  de  bâtimens  anciens  dans  l'Eu- 
rope, que  tous  les  degrez  des  vieux  Edifices  font 
impairs. 

Quand  â TArchitedlure  qui  fait  le  frontifpicc  de 
nos  Arenes,  elle  eft  de  l Ordre  que  les  Maîtres  de  l'Art 
appellent  composé;  & queyque  preientement  ccttc 
Archite&ure  n’ait  ny  Triglifes,  ny  Canelures,  ny  Cires, 
ny  Cartouches , ny  plufieurs  autres  Ornetncns  des  Or- 
dres, Dorique  , Ionique,  & Corinthien  > el!e  nebiik 
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pas  pourtant  d'eftre  fort  cftimée  par  ceux  qui  fçauenc 
les  réglés  des  Bâtimens , & qui  fane  Profcflion  du 
meftierj  car  il  ne  faut  que  confiderer  les  Chapiteaux 
corinthiens  qui  font  fur  la  troifiefme  Galerie  pour 
iuger  de  la  riche  Corniche,  & autres  Ornemens  qu'ils 
portaient,  & fans  eftre  Architetfte  il  fuffît  de  voir  le 
grand  nombre  des  Arcs , des  fenêtres , & des  Parapets 
qui  embellitfoient  cefuperbc  Edifice  pour  en  conce- 
uoir  Ieftime  qu’il  mérité. 


#■###’$?$# 


CHAPITRE  CINQVIEME 

DE  LA  PARTIE  INTERIEVRE 
DE  L’AMPHITHEATRE  QVI 

REGARDOÏT  LA  PLACE  DV  M1LIEV* 

ET  DE  CETTE  PLACE. 


T Out  le  Bâtiment  qui  regardoit  cette  Place  du  rai-  lp 

lieu , eftoit  rcuêtu  de  fieges  de  pierre  ( en  forme  haut.  & 2. 
de  degrez)  de  deux  pans  de  hauteur,  & de  pieds  4j?ou 
trois  de  largeur,  qui  pourtant  n’aboutiflbient  pas  tout-  C£S  de  laLg‘ 
afait  fur  la  place  , comme  on  le  pourra  aflez  connoi- 
tre  par  la  fuite  de  ce  chapitre. 

La  muraille  qui  bordoit  cette  place  eftoit  éleuée 
d’enuiron  15.  pans,  & dauantage  ( s’il  n’y  auoit  vn  fofle 
au  pied  comme  remarquent  les  hiftoriens)  &fetcrmi- 
noit  en  vne  Galerie  ou  eftoient  les  Sieges  de  l’Empe- 
reur, des  Sénateurs,  & des  Perfonncs  les  plus  confi- 
derables,  qui  affiftoient  aux  Spe&acles.  Cette  Galerie 
s’appclloic  Orcheftre,  elle  eftait  enrichie  de  diuers 
Ornemens,  & eftoit  fermée  d’vn  Baluftrc  de  Rouleaux  rcier 


i.  Toifes 
5.  pouces 


voyez  cha 
pitre  pre- 
mier. 


10  £ Amphithéâtre  d'Arles 

couchez  qui  pouuoienc  fcruir  d'appuy  & de  defenfe 
contre  les  bcftes  qui  combattaient  dans  l’Amphithea- 
tre.  le  iaifle  â difputer  aux  Curieux  , fi  fur  POrchettre 

11  y auoit  en  cet  Amphithéâtre  d*autres  Galeries  gran* 
des  ou  petites , qui  partageaient  les  degrez  ou  ficge?. 
l’aioure  feulement  que  la  Muraille  de  l’Orchcftre  qui 
eftoit  opposée  au  Baluftre,&  qui  en  eftoit  éloignée 
de  deux  canes  au  moins,  eftoit  èleuée  à proportion 
de  la  largeur  de  l'Orcheftre,  & que  c'eftoïc  au  defius 
de  cette  muraille  que  commcncoient  les  Sieges  de 
pierre  qui  eftoient  rangez  tout  alentour  des  Arenes 
pour  la  commodité  des  Spe&ateur.  Remarquez  qu*il  y 
auoit  en  fOrchcftic  30.  degrez  ( pour  monter  aux  Sieges 
de  Pierre  ) portez  par  des  Arcs,  comme  nous  verrons  au 
Chap.  fuiuant. 

Que  fi  l’Orcheftre  ne  pouuoit  pas  contenir  toutes 
les  Perfonncs  de  qualité,  qui  vouloient  prendre  le  di- 
uertiflfement  de  ï Amphithéâtre , elles  fe  plaçoient  fur 
les  Sieges  quifuiuoient  immédiatement  l’Orcheftre  , 
qui  pour  ce  fuiet  eftoient  ornez  de  quelques  tapis  ou 
quarreaux. 

Les  Sieges  quicompofoient  PAmphitheatre,  eftoient 
accompagnez  de  diuers  rangs  de  Portes  diftantes 
également  les  vncs  des  autres,  qui  toutes  enfemble 
faifoient  enuiron  cent  Portes,  dont  la  plus  part  s appel» 
loient  Votnitoires. 

La  Place  du  milieu  ( qui  eftoit  appelléc  Arena parce 
qu'elle  eftoit  couuerte  de  Sable)  eftoit  dvne  figure 
Ouale  vnefois  plus  longue,  que  large,  Vt  ( dit  Caf- 
fiodore  ) concurrent ihus  aftum  daretttr  fpatium , O* 
fpeSlantes  omnia  faàliùs  vidèrent  dum  quidam  proltxa 
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rotunditas  vniuerfa  Colligeret.  Déplus  elle  eltoit  en- 
uironoce  die  placeurs  portes,  par  lefquelleson  y en- 
croit  ; & au  milieu  il  y auoit  va  grand  Maft  qui  fer- 
woit  à foutenir  la  Tente  donc  nous  parlerons  au  Cha- 
pitre quatorfiéme. 

CHAPITRE  SIXIEME 

DV  BAS  ETAGE  DE 

L’AMPHITHEATRE  D’ARLES 

NOVS  auons  dit  dans  le  Chapitre  quatrième  que 
noftre  Amphithéâtre  eftoit  composé  de  trois 
Etages  » nous  traiterons  icy  du  Premier  qui  eftoit 
épais  de  feize  Canes,  & trois  Pans,  Si  qui  feruoit  17.  Toifes 
comme  de  fondement  aux  deux  autres. 

Cet  Etage  depuis  le  frontifpice  iufqu'a  la  Placé 
eftoit  diuifé  en  fix  parties  differentes.  La  Première 
eftoit  enfermée  entre  deux  rangs  d’Atcs , & eftoit 
vue  Galerie  douze  pans  enuiron  de  largeur  qui  faifoit ^on&1* 
tout  le  tour  de  TAmphitheatre  • & comme  la  plusdemie 
grande  partie  de  cette  Galerie  eftoit  cachee  dans  la 
terre  auec  le  premier  Etage  , comme  nous  1 auons 
remarque  ailleurs  , elle  eftoit  éclairée  par  diuerfes 
ouuertures  de  la  voûte. 

La  fécondé  partie  du  premier  Etage  auoit  trois  canes 
& cinq  pans  enuiron  de  largeur  , & feruoit  a diuers 
vfages,par  le  moyen  de  foixante  murailles  de  feparatio4 # pieds, 
qui  faifoient  ou  des  Efcaliers , ou  des  Paffages , ou  des 
Chambres,  ou  des  Prifons,ou  des  Caues  pour  les  beftes. 

La  Troifiémc  Partie  eftoit  vn  couroir  d'onze  panSi.  t. &dé,' 
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t enoîron  de  largeur,  qui  regnoic  loue  autour  de  l’Ara- 
Toifes  &:  phitheatre  hormis  en  vn  endroit  où  il  eftoit  coupé  par 
aemie  vn  Canal,  qui  donnoit  partage  a des  Eaux  qu’on  faifoit 
entrer  quelque  fois  dans  les  Arenes,  comme  nous  le 
verrons  au  Chap.  13.  & on  entroit  par  ce  couroir  dans 
les  diuers  logemens  dont  nous  venons  de  parler. 

Ce  Couroir  eftoit  fuiui  immédiatement  d vn  autre 
toutfemblable  | & qui  donnoit  entrée  à plufieurs 
Chambres  qui  faifoient  la  cinquéme  partie  du  premier 
Etage.  Ces  chambres  eftoient  deftinées  à ceux  qui 
paroifloienc  dans  l’Amphitheatre , pour  donner  du 
2 Toifes  & plaifîr  au  Peuple:  elles  auoient  deux  canes  & deux 
2 pieds  pans  de  longueur,  & parce  qu'elles  eftoient  plus  larges 
1.  Toife  i.  d’vn  côté  que  de  l’autre  a caufe  de  la  difpofition  du 
pouces  7 Bâtiment  j l'vn  des  cotez  eftoit  large  dVne  cane,  vn 
1.  Toi.  x,  pan  & trois  quarts  , & l’autre  d'vnecane  & trois  pans, 
p.  7.  p°^  La  derniere  Partie  du  premier  Etage  confiftoic  en  vn 
i. Toi.  & Couroir  de  huit  pans  de  largeur,  qui  eftoit  fous 
a. pouces  rOreheftre,&  qui  regardoit  fur  la  Place  deTAmphi- 
theatre  : ce  Couroir  eftoit  partagé  par  plufieurs  Arcs 
qui  auec  les  30.  degrez  dont  ils  eftoient  chargez,  & que 
nous  auons  fai6fc  remarquer  au  Chapitre  precedent, 
aydoient  a foutenir  toute  la  mafle  de  fedifice  $ & ccft 
la  qu'on  mettoic  les  parfuns  qu’on  brufoit  durant  les 
fpc&acles. 

Enfin  il  faut  remarquer  que  tout  ce  premier  Etage 
que  nous  venons  de  décrire  , eftoit  percé  de  quel- 
ques Partages , qui  condüifoknc  â l'Arene. 
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CHAPITRE  SEPTIEME 

DV  SECOND  ETAGE 

LE  Deuxième  Etage  contenoit  cinq  Parties,  qui 
répondoient  a celles  qui  faifoient  le  bas  Etage. 
La  première  qui  touchoit  leFrontifpice  eftoit  vne 
Galerie  qui  enfermoit  tout  l’Amphiteatre , éclairée 
de  (oixante  Arcs  extérieurs,  qui  leruoient  de  pottes 
pour  y entrer.*  & elle  eftoit  couucrtc  de  longues  pierres 
appuyées  fur  des  Corniches,  qui  répondoient  à des 
autres  femblablcs  qui  paroiflbient  fur  le  Frontifpice  de 
f Amphithéâtre*  Cette  Galerie  du  cote'  de  l’Arene  eftoit 
bordée  par  60.  Arcs  oppofez  aux  premiers,  qui  don- 
noient  encrée  a autant  de  Defccntes,  & de  Montées, 
qui  tiroienc  leur  iour  de  la  Galerie. 

Les  Montées  qui  eftoient  en  pareil  nombre  de  30* 
allaient  aboutir  à vn  Couroir  dont  nous  parlerons  en 
fon  lieu  5 & les  Defccntes  qui  eftoient  en  pareil  nom- 
bre fe  terminoient  à la  troifiéme  Partie  de  l'Etage 
dont  nous  traitons,  qui  eftoit  vn  Couroir  iuftement 
(ur  celuy  que  nous  auons  mis  dans  la  troifiéme  Partie 
du  premier  Etage.  Ce  Couroir  eftoit  diuifé  par  45. 
murailles  en  autant  de  parties,  30.  defquellesferuoient 
de  repos  aux  30  Defcentcs  dont  nous  venons  de  parler, 
& de  Paflages  pour  aller  aux  Sieges  de  l'Amphiiheatre. 
Quant  aux  autres  15,  parties  elles  faifoient  autant  de 
Priions. 

La  Quatrième  Partie  de  ce  fécond  Etage,  confiftoit 
en  vn  autre  Couroir  partagé  par  60.  murailles , qui 
formoient  3°*  Priions,  & autant  de  Paflages. 
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La  Dernière  Partie  aboutiflbit  fur  i'Orcheftrc,  & 
eftoit  composée  de  plufieurs  Chambres,  & Partages. 
La  dimenfion  des  Chambres  , & Prifons  non  feule- 
ment de  cet  Etage,  mais  auflS  des  deux  Autres,  fe 
verra  au  Ch.  10. 

CHAPITRE  HVITIEME 

DV  TROISIEME  ETAGE. 

LE  Troifieme  Etage  eftoit  moins  ample  que  les 
deux  autres,  à caufe  de  la  difpofition  de  i’Am- 
phitheatre:  d'oii  vient  que  le  premier  étage  ayant 
6.  Parties, & le  fccodj.  celuy-cy  n’en  auoic  que  4. Car 
premièrement  il  auoit  fa  Galerie  comme  les  autres, 
bordée  de  part  & d’autre  ) d'vn  pareil  nombre  d'Arcs. 

De  la  on  pafloit  à deux  fortes  de  Degrez,  dont  les 
vns  qui  eftoient  au  nombre  de  30.  feruoient  à descen- 
dre dans  vn  Couroir  qui  faifoît  la  troifieme  partie  de 
cét  Etage  ce  Couroir  feruoit  de  Repos  à ces  30. 
Degrez,  & à 30.  autres  qui  venoient  de  l’Etage  in- 
ferieurs en  forte  que  ces  Repos  eftoient  aufli  des  Paf- 
fages  pour  s’auancer  vers  l’Arene., 

La  Quatrième  & derniere  Partie  du  troifieme  Etage 
eftoit  vn  Couroir  qui  eftoit  immédiatement  fous  les 
Sieges  des  Spectateurs,  & qui  eftoit  coupé  par  6c. 
Murailles  quifaifoient  en  Partie  des  Chambres,  en 
partie  des  Partages. 

Nous  auons  dit  auCommencement  de  ce  Chapitre 
quil  y auoit  deux  fortes  d’cfcaüers  dans  l’Etage  que 
nous  décriuons.  Nous  auons  déjà  parlé  des  Premiers 
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qui  faifoient  la  deuxième  Partie  de  cct  Etage  comme 
il  paroit  parce  que  nous  enauons  dit,  îl  refte  prefente- 
ment  à parler  des  autres  qui  eftoient  au  nombre  de  30 
comme  les  precedeos,  &c  qui  conduifoicnt  fur  la  voûte 
de  la  troifiéme  Galerie. 

Ces  deroieres  montées  eftoient  dans  Tentredcux  des 
Murailles  qui  compofoient  les  voûtes,  & elles  eftoient 
foutenues  par  vne  autre  petite  voûte  prife  au  contraire 
des  grandes;  & apres  fuiuoit  vn  Repos  denuiron  fix 
pans,  elles  fe  continuoient  a droite,  & à gauche*  & 
conduîfoient  fur  la  voûte  dont  nous  venons  de  parler; 
Enfin  ces  derniers  degrez,  auec  leur  Repos , formoient 
vn  petit  Couroir  de  fix  pans  de  largeur , couuert  d’vnc 
demie  voûte,  fur  laquelle  feterminoie  la  continuation 
des  Sieges  de  l’Amphitheatre. 

I ay  omis  a deflein  dans  la  description  des  trois  Etages 
plafieurs  petis  vuides  qui  eftoient  en  diuers  endroits  de 
l'Amphitheatre,  mais  fur  tout  immédiatement  fous  les 
fisges  pour  euicer  la  Confufioo,  & rendre  Intelligence 
des  principales  chofes  plus  facile. 

CHAPITRE  NEVVIEME 

DES  ENTREES  DE  L'AMPHITHEATRE. 

COmme  les  Arenes  eftoient  publiques,  & que 
Chacun  y couroit  auec  ardeur  quand  il  y auoit 
quelque  Speâ:acle;il  falloir  neceffairement  quel- 
les euflent  plufieurs  Entrées  pour  la  commodité  du 
peuple;  en  effet  celles  cy  en  auoient  60 . qui  eftoient  les 
Arcs  mefmes  qui  compofoient  la  Galerie  extérieure 


4.  pieds  & 
8.  pouces 
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i.ToiC.  & de  l’Amphitheatre,  & qui  eftoient  larges  d'enuiron 
cnutton5  ^eux  cat3cs  » & hautes  à proportion. 

De  ces  Portes  on  pafloit  a 100.  autres  enuiron  qui 
regardoient  l'Are  ne  donc  la  plus  parc  s'appelaient 
Vomitoires  » parce  qu'elles  fembloient  vomir  le  Mon- 
de quand  il  entroic  en  foule. 

Or  entre  les  6a.  portes , il  y en  auoit  4 Principales 
differentes  des  autres  en  3.  ou  4.  chofes.  Car  elles 
ï.pie.7. p.  eftoient  plus  larges  de  u pans,  elles  auançoient  dans 
1. pie.  7.  p.  Jaruëpar  vne  faillie  de  %.  autres  pans  qui  commençoit 
au  Bas  Etage,  & ne  finiffoit  qu’au  Couronnement  ; 
de  plus  elles  auoient  4.  afpeds  oppoiez,&  conduifoient 
aux  Places  de  l'Amphithéâtre,  qui  eftoient  les 
plus  commodes,  & les  plus  confiderables.  Et  par- 
ceque  les  grands  comme  l'Empereur,  les  Gouuerncurs 
& les  Victorieux  entroient  d’ordinaire  dans  l’Am- 
phitheatre par  l*vn  de  ces  grands  Arcs  ils  auoient  à 
droite,  & à gauche,  plusieurs  petites  Portes  de  com- 
munication pour  faire  paffer  aux  Sieges  de  l’Amphi- 
theatre ceux  qui  les  auoient  accompagnez , comme  les 
Gardes  ,les  Soldats,  le  Peuple. 

Mais  s'il  y auoit  du  plaifir  avoir  entrer  toute  vne 
Ville  dans  vn  Amphithéâtre  $ il  y en  auoit  encore 
d’auantage  à voir  fortir  le  monde  apres  les  leux  3 car 
on  euft  dit  ( voiantle  nombre  prodigieux  de  perfon- 
nesqui  fortoient  de  toutes  parts,  ) que  chaque  Arc 
de  fAmphîthearre  eftoit  vne  Porte  de  Ville  doù  for- 
toit  vn  Peuple  tout  entier. 


CHAP, 
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CHAPITRÉ  DIXIEME 

DES  LOGEMENS  DE  L’AMPHITHEATRE. 

QVoyque  la  circonferance  des  Arènes  d*Arlcs  ne 
tuft  pas  extrêmement  grande > neanemoins  on  ia 
croira  beaucoup  plus  ample,  fi  l'on  confidere  le 
Nombre  prodigieux  des  Logemens  quelle  enfermoit  ; 
car  il  y auoit  plus  de  150.  Chambres,  qui  feruoient 
ou  â Ceux  qui  deuoient  paroitre  dans  les  leux,  ou 
aux  Spectateurs,  ou  à Ceux  qui  auoient  quelque  Em- 
ploy  dans  i'Amphitheatre»  il  y auoit  outre  celia  plus 
de  cent  caues , ou  Prifons,  dans  lesquelles  on  mettoit 
ou  les  coupables  qui  eftoient  condamnez  aux  beftes , 
ou  les  beftes  mefmes  qui  eftoiêt  dcftinêes  aux  Exercices 
de  l’Amphichearrej  Enfin  il  y auoir  plusieurs  Maga» 
zins,  que  Ion  faifoit  feruir  à diuers  vfages,  comme  à 
enfermer  les  cordages , des  Tentes , & les  autres  inftiu- 
mens  qu  on  employoit  dans  les  leux. 

Vne  partie  des  Chambres  eftoient  immédiatement 
fous  les  Sièges  de  l’Amphitheatre,  & * etendoient 
depuis  rOrcheftre  iufquau  troifiéme  Etage»  dont  vne 
partie.efto.it  pour  les  diuers  befoins,  que  les  Specta- 
teurs pouuoienr  auoir  ou  auant,  ou  durant  les  Spe&a- 
clés.  Le  refte  des  Chambres  eftoit  au  bas  Etage,  & 
feruoit  aux  Auteurs!  & à ceux  qui  auoient  quelque 
Office  dans  l'Amphitheatre. 

Les  Caues,  ou  Priions,  eftoient  partie  au  premier 
Etage  y partie  au  fécond.  Celles  qui  eftoient  au  pre- 
mier Etage  eftoient  prefque-toutes  du  côié  qui  eftoit  * 

entièrement  couuert  de  la  rue  celles  qui  eftoient  au 

C 


po 

larg.  i.  T. 
2.  p«  ôc  6. 
po. 


18  Z'J  mphîtkeatre  / Arle s 

deuxième  Etage *e ftoient  les  vnes  entre  les  degrez&  Içs 
chambres  qui  touchoient  rOrcheftre , de  les  Autres 
fous  vne  partie  des  degrez  j quant  aux  Magazins,  ils 
eftoient  prefque  tous  au  premier  Etage. 

Auant  que  de  rapporter  la  Dimenfion  de  tous  ces 
Logemens , il  faut  fçauoir  qu’ils  n’eftoient  pas  égale- 
tp§i!  po.  ment  larges , ou  longs  aux  deux  extremitez,  parce 
larg.  i.To.  qUa  mefure  quon  s’auançoit  vers  l’Arene , les  Efpaces 
z‘?*6-¥°-  eftoient  plus  étroits.  Cela  eftant  fuppofé , vne  Partie 
2°”pS*&*T*  ^es  Châbres  auo*c  enuiron  13.  pans  de  Iongeur,&  onze 
de  largeur , de  le  refte  auoic  deux  canes , de  deux  pans 
de  longueur!  de  enuiron  vne  canet  de  trois  pans  de 
largeur. 

Les  Priions,  ou  Caues,ou  Cachots,(  car  ce  font  trois 
Mots  que  nous  prenons  icy  pour  la  mefmc  chofe  ) 
auôient  trois  fortes  de  dimenfion  ; Celles  du  premier 
3.Toif.  4.  Etage  auoient  trois  canes,  de  cinq  pans  enuiron  de 
pieds  & 6.  longueur,  de  eftoient  beaucoup  plus  larges  à vn  bout 

POU.  » v ,1 

qu  a 1 autre. 

Celles  du  fécond  Etage  eftoient  differentes  en  leurs 
1.  Toife 4.  dimenfions")  car  les  vnes  auoient  enuiron  13.  pans  de 
r.Toifez*  longueur,  & onze  de  largeur,  & les  autres  n eftoient 
pieds ôc 6.  pas  toutafait  fi  grandes,  mais  elles  auoient  cecy  de 
pouees  particulier,  qu  elles  eftoient  voûtées  quafi  en  forme  de 
coquille  parce  qu'elles  foütcnoient  les  degrezjenfin  les 
Magafins  n’eftoient  pas  tous  égaux  , ceux  qui  eftoient 
proche  de  la  Galerie  du  premier  Etage , eftoient  longs 
pîeds  &é  tro!S  cancs>  & cinq  pans,  & eftoient  bien  plus 
pouces  . larges  en  vne  extrémité  qu'en  l'autre;  les  Autres 
eftoient  plus  petits  à caufc  de  la  nature  du  lieu  où 
ils  eftoient  fitüez.  Vous  iugerez  par  la  figure  comment 
tous  ces  logements  pouuoient  eftre  éclairez. 
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CHAPITRE  ONZIEME 

DES  PASSAGES,  ET  DES 

DEGREZ  DE  L'AMPHITHEATRE. 

LE  nombre  prodigieux  des  logemens  dont  nous 
auons  parlé  dans  le  Chap.  precedent , fera  fans 
doute  canceuoir  vne  Idée  très  auantagieufe  de 
flnrericurde  noftre  Amphithéâtre*  mais  ce  que  fay  à 
dire  prefentement,  ne  caufera  pas  moins  d’admiration. 

Car  fans  parler  des  differentes  Galeries,  des  trois 
Etages,  dont  nous  auons  déjà  fait  cy  deffus  le  dénom- 
brement, il  y auoic  plus  décent  Paffages  qui  alloient 
du  Frontifpicc  â fArj&ne,  dont  5.  feulement  eftoienc 
au  premier  Etage  , parce  quil  n’eftoit  pas  fort  fré- 
quenté, & les  Autres  eftoient  au  Second,  & au  Ttroi* 
fîéme. 

Entre  ces  Paffages  il  y en  auoic  lu  plus  ouuerrs  que 
les  autres , dont  4.  eftoient  au  premier  4.  au  fécond, 
& 4.  au  troifiéme  Etage , & répondoient  aux  4.  prin- 
cipales Entrées  dont  nous  auons  parlé  au  Ghap.  9. 

Déplus  il  y auoit  6ot  & 16 , Efcaliers , dans  tout  le 
corps  du  Batiment,  car  le  premier  Etage  en  auoit  15. 
qui  alloient  de  la  première  galerie  au  fécond  Couroir. 
Le  fécond  en  auoic  60.  qui  n eftoient  pas  tous  dif- 
pofez  de  la  mefme  manière  ; car  il  y en  auoit  30.  qui 
feruoient  àdefeendre,  & 30.  qui  feruoient  a monter* 
entre  les  30,  qui  feruoient  à defeendre,  il  y en  auoic 
15-  qui  alloient  rencontrer  ceux  du  premier  Eragc  au 
Couroir  dont  nous  venons  de  parler;  & les  autres  15*, 
aboutiffeieat  véritablement  au  mefme  Couroir  .mais 
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ceneftoit  que  pour  enfiler  les  partages  qui  condui- 
(oient  aux  Sicges  de  l’Amphitheatre.  Quant  aux  30. 
autres  Efcaliers  du  tncftne Ecage  ils  abounlfoicnt  cous  au 
troifiéme  Couroir,  où  continuant  de  monter  ils  fc  dï. 
uifoient  vers  le  haut  de  la  troifiéme  galerie  en  deux, 
à droit,  & 'à  gauche,  pour  entrer  au  petit  Couroir 
dont  nous  auons  traitté  au  Chap«  8.  Enfin  fur  lecroi- 
fiéme  Etage  & dans  le  mefme  Couroir  il  y auoit  vne 
petite  Montée  qui  cftoit  prife  dans  lépai fleur  de  la 
Muraille  du  Frontifpice,  & qui  conduifoic  ,au  lon> 
met  du  Bâtiment. 

Que  fi  on  à la  curiofité  de  fçauotr  combien  il  y auoit 
de  Marches  en  chafquc  Montée.  En  chaque  Efcalicr 
du  premier  Etage  il  y auoit  30.  Marches  qui  toutes 
enfcmble  en  faifoient  450. 

Au  fécond  Etage  les  Montées  n’eftoient  pas  toutes 
eompofees  d'vn  pareil  nombre  de  marches , car  il  y en 
auoit  30.  qui  n*en  auoient  que  15.  qui  toutes  prifes 
enfcmble  faifoient  750.  Marches.  & les  autres  30.  du 
mefme  Etage  auoient  chacune  9*.  Marches  qui  al- 
loient  â 1880* 

Enfin  la  derniere  Montée  eftoirde  15.  â 10.  Marches; 
& toutes  ces  Marches  dont  nous  venons  de  faire  le 
rapport  en  détail , montoient  à 4094.  Marches  dif- 
ferentes. 

Or  pour  conceuoir  plus  alternent  la  difpofition  de 
toutes  ces  Montées  desquelles  nous  auons  fait  le  dé- 
nombrement , ie  feray  la  defeription  de  l'vne  des  Mon- 
tées du  premier  au  troifiéme  Etage,  pour  faciliter  au 
Leftcur  l'intelligence  de  toutes  les  Autres 

Pour  aller  de  la  première  Galerie  qui  tourne  vers  la 
rue  (auffi  bien  que  les  deux  autres  ) au  fécond  couroir 
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du  codé  de  TArene  on  montoic  30.  marches  de  la  on 
paffoit  par  15.  marches  a la  fécondé  galerie.  De  cette  ga- 
lerie on  auoit  encore  15.  marches  à monter,  auant 
que  d’arriuer  au  troifieme  couroir  qui  eftoit  vers  l’Are- 
ne.  Ds  ce  couroir  on  îe  rendoit  à la  troifieme  galerie 
par  2.5  autres  marches.  Sortant  de  la  on  montoit  34. 
marches , & puis  on  trouuoit  vn  Repos  de  6.  pans  qui 
auoit  6.  marches  d'vn  codé , &c  6.  de  l'autre  dans  le 
petit  couroir  dont  nous  auons  parlé  dans  ce  chapitre; 

& apres  auoir  monté  fix  de  ces  marches  en  vn  endroit, 
l’on  enfiloit  la  petite  montée  de  15.  à 10.  marches, 
qui  aboutiflbit  au  délias  du  plus  haut  Parapet  de  TArn- 
phitheatre,  Et  toutes  les  Marches  de  cet  Efcalicr  (dont 
la  Hauteur  égale  celle  du  Frontifpice  ) montent  a 164. 
chacune  de  3.  quarts  de  pan  ; tous  lefqu’els  quarts  de  7.  ponces 
pans  edant  joints  emfemble,  font  \C  Canes  & 3.  Pans  i7.Toif. 
d elcuacion.  Sur  quoy  il  faut  remarquer  que  dans  les 
Couroirs  qu*on  trouuoit  en  montant , il  y auoit  plufi* 
eurs  Paflages  qui  conduifoicnt  aux  Sieges. 

Que  s'il  arriuoit  que  quelq’un  s etonnad  de  ce  que  les 
Montées  du  premier  Etage,  au  Second,  & du  Second  au 
Troifieme,  edoit  compofées  d’vn  fi  pérît  nombre  de 
Marches;  il  faut  remarquer  que  cela  venoit  de  la  dif- 
pofition  ds  l’Amphitheatre  dont  les  Etages  eftoient 
plus  bas  à mefùre  quon  s*auançoit  vers  l Arene  dou 
vient  que  quand  on  montoic  du  premier  Etage  au 
deuxieme  du  codé  intérieur  de  f Amphithéâtre  ( apres 
auoir  monté  30.  Marches  ) pour  repalfrr  au  fécond 
Etage  qui  edoit  fur  la  rue  il  faloit  monter  encore  15. 
autres  Marches»  car  le  lommet  du  troifieme  Etage  qui 
edoit  du  codé  de  l*Arcnc,  edoit  a plain  pied  de  la 
troifieme  Galerie  qui  regardoit  fur  la  rue. 
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CHAPITRE  DOVZIEME 

DE  LA  STRVCTVRES 

DES  ARENES. 

IL  eft  vray  que  les  Romains  eftoient  magnifiques  en 
tout  ce  qu’il  faifoient,  & que  le  Dcfir  de  la  gloire 
qui  les  animoit  en  toutes  leurs  entreprifes,  ne  leur 
infpiroit  rien  qui  ne  fuft  grand;  mais  certes  il  faut 
auoücr  que  leur*  magnificence  cclatoit  particulière- 
ment das  les  Amphithéâtres,  & que  s'ils  eftoient  in- 
fatiablc  dans  le  trauail , iis  eftoient  prodigues  dans  les 
choies  qui  (eruoient  au  plaifir.  Aufli  Martial  parlant 
de  ce  fameux  Colilée  s qui  fut  commencé  par  Vcfpa- 
fien,&achcué  par  Tue  Ion  Fils , le  fait  palier  pour 
fourrage  le  plus  excellent  du  monde. 

Omni  s Cfifareo  cœdat  labor  Amyhitheatro . 

Vnum  prœ  cunB'ts  fama,  loquatur  opus. 

Noftrc  Amphithéâtre  nous  fournit  de  belles  preuues 
de  cette  vérité  ; car  il  eftolt  fi  fuperbe  qu'il  répondoit 
parfaictemenr  à la  graudeur  des  Romains , & la  Stru- 
cture cftoit  fi  folide,  qu'il  ne  durera  pas  moins  que 
leur  Gloire. 

Ce  grand  Edifice  eft  entièrement  fonde  fur  la  Roche, 
les  Fondemens  qui  fouticnnent  les  prîncipalles  murail* 
. les,  ont  plus  de  deux  canes  depaifleur  , les  Pierres 
qui  les  compolent,  font  fi  prodigieufes  t quelles  fur- 
prirent  il  n*y  a pas  long  temps  quelques  Particuliers 
voifms  des  Arenes,  qui  creufant  vne  cîternc,  crouue 
rent  dans  la  terre  les  Fondemens  dont  nous  parlons. 
La  Muraille  qui  cftoit  appuyée  fur  ces  fondemens, 
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&;  qui  eft  celle  qui  paroit  encore  auiourd’huy , & qu; 
fait  le  Frootifpicc  de  l’Amphichcatrc , a n.  Pans  d’é*  5° 
paiffeur  au  pied , & fe  diminue  a mefure  qu'elle  s eleueP  5 
félon  les  réglés  ordinaires  de  l'Art.  Les  autres  Murailles 
qui  {ont  dans  le  corps  du  Bacimét , {ont  moins  épaiffes 
a fa  vérité*  mais  ceft  parce- qu’elles  ont  moins  d*éle- 
uation,  & font  appuyées  de  toute  part. 

Toutes  les  Murailles  inferieures  eftoient  liées  a la 
naiflance  des  voûtes  dvn  Rang  de  pierres $ qui  for- 
moit  fur  les  deux  façcs  vne  Corniche  s neantmoins 
dans  les  lieux  qui  eftoient  moins  fréquentez,  au  lieu 
de  Corniche,  il  n‘y  auoit  q’vnfimple  Cordon. 

Les  deux  Murailles  qui  compofoient  les  trois  Gale- 
ries extérieures  des  trois  Etages,  eftoient  liées  au  Troi-  2.  Toifcs 
fiéme  par  fix  vins  pierres,  qui  eftoient feparées  fv ne 5* Pouces, 
de  l’autre  par  quelque  diftance,  & qui  auoient  de  pieds* 
longueur  les  vncs  \6>  pans , les  Autres  18.  & les  Autres  *•  Toifcs 

. ° . . f , 1 ~ j 3 P^ds  & 

vint,  & enuiron  trois  pans  de  largeur,  ht  ces  deux  ^ pOUCes. 

Murailles  auec  leurs  Arc$,&  celle  de  l’Orcheftre  eftoient  de  largeur 
conftruitesdcgroffes  pierres  de  taille, au  lieu  que  toutes 
les  Autres  eftoient  faites  de  pierres , qui  venoient  bien 
de  la  mefme  Carriers  mais  qui  n’auoieot  qu’vn  pan  de 
longueur , & vn  demi-pan  de  largeur.  & ; de  lar! 

Or  comme  les  Voûtes  fortifient  les  Bâtimens,&  qu’on 
auoit  tafehê  de  faireCeluy  cy  à Fépreuue  de  toutes  les 
iniures  du  temps  ,il  eftoit  voûte  par  tout  a la  referuc 
de  la  Galerie  extérieure  du  fécond  Etage,  & du  Cou- 
roir  qui  eftoit  fous  TOrcheftre  couuert  d’vue  plate 
bande,&  entrecoupe  de  pluficurs  Arcs  qui  appuioient 
tout  l’Edifice  comme  nous  auons  dit  ailleuis. 

Déplus  il  ne  faut  pas  omettre  en  cet  endroit  vne  cer- 
taine Muraille  fort  epaiffe,  plus  anciene  que  l’Am- 
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phuheatre  mefmc,  qui  paroic  encore  depuis  l'encrée 
qui  regarde  le  leuant,  iufqu’a  celle  qui  eft  tournée  vers 
le  Septentrion,  & qui  fans  doute  fut  laiflee  pour  ap* 
payer  de  ce  cofté  là > le  fécond , & le  troifiéme  Etage. 

Or  cette  Muraille  va  droit  à vne  Cauc  enfermée  dans 
IcsÂrenes,  qui  pourtant  eft  toutafait  differente  des 
autres  que  nous  auons  décrites  cy  deffus , d où  il  eft 
aifé  dioferer , que  les  Arenes  d’Arles  furent  bâties  fur 
les  Ruines  de  quelque  Grand,  & Ancien  Bâtimenr, 
Enfin  on  peut  connoitre  l'Exellence  de  noftrc  Am- 
phithéâtre, par  fa  Matière^  car  il  n eft  ny  de  Bois,  ny  de 
Briques,  comme  quelques  Autres,  mais  de  Pierre  com- 
me les  plus  fameux  qui  furent  bâtis  par  les  Romains. 
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CHAPITRE  TREZIEME 

DES  EAVX  QVE  L'ON  FAISOIT 
ENTRER  qvelqvefois  DANS 

LES  ARENES,  ET 
DE  LEVRVSAGE. 

LA  Variété  eft  naturellement  agréable,  & les 
chofes  qui  font  communes  perdent  ordinaireméc 
tout  leur  prix,  & quafî  tous  leurs  charmes. 

C eft  pourquoy  les  Romains  auoieut  foin  de  ne  pas 
donner  toùiourslcs  mefmes  diuertiffemens  au  peuple, 
& de  joindre  de  temps  en  temps  la  Diuerfité,  a la 
Magnificence  de  leurs  Spcdfacles.  Car  ils  ne  reprefen- 
toient  pas  toùiours  des  Combats  fur  terre  dans  leurs 
Arenes,  mais  ils  faifoient  voir  auflî  quelquefois  vu 
Image  de  ccs  Batailles  fanglanrcs^  quife  donnant  fur 
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fa  mer,  mêlent  le  fang  humain  anec  l’eais.  Cela  paroic 
par  va  Canal  dont  il  refte  encore  prefentetnent  de 
grands  Veftiges  dans  le  Terroir  d’Arles,  principalemêc 
depuis  L'Amphitheatre  iofques  auprès  d’vn  Chateau  no 
me  Barbegau.i vne  iicüe d’Arlesifc au  quartier  quo ap- 
pelle Mouicirez  on  voit  vne  partie  de  ce  Canal  entaillé 
dans  le  Rocher;  fans  parler  du  Pont  de  Crau,  il  en  refte 
vne  vielle  Muraille  auprès  d’vn  moulin  à drap  au  com- 
mencemct  de  la  CraujOr  plufieurs  Arcs  qui  foûtiennér, 
ce  Canal  monttét  par  leur  nombre, Scieur  ftru&ure  qu'il 
eftoit  deftiné  à quelque  chofe  de  grand.  Sur  quoy  il 
ne  faut  pas  s’imaginer  qu’il  ne  feruift  feulement  qu'a 
conduire  des  eaux  dans  la  ville  pour  fulage  des  habi- 
lans  > car  on  a trouuê  vn  Referuoir  aupiés  des  Areoes 
d'oii  fortoieru  pluficurs  autres  canaux,  vn  defqucls 
alloit  droit  à l’Amphitheatre  ; & les  Autres  fe  repan- 
doient  en  diuers  quartiers  de  la  Ville.  Et  depeur  que 
ce  que  ie  dis  de  ce  Rcleruoir  ne  pa(ïc  pour  vne  Ima- 
gination ie  crois  qu’il  eft  apropos  d’en  dire  quelques 
particularités.  Ce  Referuoir  fut  trouué  enuiron  au  com- 
mencement de  ce  Siècle , en  faifant  vne  citerne , dans 
la  raaifon  de  Mr.  Boquy,  qui  cft  fîcuée  entre  les  R.  P. 
Cordeliers,  & l'entrée  des  Arenes  qui  regarde  le  Septen- 
trion. Tay  eu  la  curiofiié  de  le  voir  moy  rnefme , & 
i’y  dckendîS  il  n’y  a pas  fort  long  temps  auec  trois 
Perfonnes  que  ie  pounois  nommer.  On  n’y  peut  def- 
cendrc  fans  machines,  à caufe  de  fa  Profondeur,  il 
a deux  canes  j & fix  pans  de  Largeur,  fa  Longueur  ne 
paroit  pas,  parce  que  les  voifins  l’ont  partage  en  plu- 
fieurs  parties.  Il  n’eft  pas  voûté  , mais  il  eft  couuert 
de  longues  pierres  foûien»ës  par  des  piliers.  Enfin  le 
cimant  qu'on  employé  d'ordinaire  dans  les  Referuoirs 


2.  Toires 
& 5.  pied 
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J.  *•***.  s'y  voit  encore , & a vn  demi  pan  dépaiffeur. 

Sortant  de  ce  Refcruoir  nous  fumes  vifiter  le  Canal 
qui  de  la  portoit  leau  dans  les  Arenes;  il  a enuiron 
j,  pif  s&  pans  f-japteur  ^ j largeur  j d’ou  l’nn 
de  hauteur  inrerci  qu  on  raiioit  entrer  beaucoup  d eau  dans  1\A 

î:Æ  svod  y s»  i,t 

d«  largeur,  Combat  Naual.  ’ M 

Lendroitoû  fe  d'échargeoit  I eau  dans  les  Arenes, 
eftort  vn  PaiTage  coupé  dans  la  roche , qui  interrom. 
pou  les  couro.rs  du  premier  Etage.  Et  les  Veftiges  de 

ce  pacage , fubfiftent  encore  entre  les  entrées  du  cou- 
chant,  & du  Septentrion. 

le  ne  veux  pas  m’arrefter  icy  i faire  la  defeription  des 
Exercices  qui  fe  faifoient  fur  l’eau  dans  les  Arenes 
pareeque  le  ne  pourrois  rien  ajouter  a ce  que  les  Au- 
teurs ont  dcia  dit  fur  ce  fuiec,  &que  mon  deffein  n'eft 
pas  d en  traitter  mais  ieulement  de  tracer  au  public  vn 
fioiple  tableau  tantde  l'Etat  ancienne  dcl’Etat  pre- 
lent  de  ^Amphithéâtre  d'Arles.  V 

CHAPITRE  QUATORZIEME 

de  la  tente  dont  on 

COVVROIT  L’AMPHITHEATRE 

QVAND  il  faisoit  chavd- 

L Es  Anciens  auoient  coutume  de  couurir  les  Am- 
phithéâtres & les  Théâtres  mefmcs , quand  il 

modaft  F'aS*  ChaU<J  ’ depeUr  9Ue  ,e  Soleil  n'incom- 
“°daft  ,esAaeurS' 81  qui  regardoient  les  Speda- 
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clés.  tegmen  etiam  Amphitheatrï  latet  : quod  fuper  induci  Lîpf.  de 
folet,  arcendo  afiui9ac  Joli.  Du  Lipfe.  Valere  maxime  dit  chap.V. 
que  q . Catulus  inucnta  le  premier  ce  fecret , ou  pour  Valer. 
le  moins  quil  fut  le  premier  qui  le  fit  pratiquer  à Rome,  maxlra* 
Religionem  Udorum  erefcentlb 9 opib*  mox  Jecuta  lautitia 
ejjeius  m(linSi<4  q.  Catul 9 Campanatn  imitât  us  luxuriant , 
primas  fpeUantlum  conjeffum  nnUrum  vmbraculls  texte 
Ces  voiles  s'éleuoient  par  le  moyen  dVn  grand  Maft 
qui  eftoic  planté  au  milieu  des  Arenes,  & des  Soldats 
de  marine  auoient  loin  de  les  hauffer  ou  abbaifler, 
felcn  que  la  necifïicé  lexigeoit  parce  que  die  Lip- 
fe, Maritime  illi  iure  periti  tratfandorum  velorum. 

Ces  voiles  eftoient  de  diuerfes  couleurs;  car  Lentulus  Ijlin.  L&. 


fpinther  en  fit  faire  de  lin,  & Néron  de  pourpre,  dans 
lefquels  il  fc  fît  peindre  menant  vn  char , & tout  en-  xipfiünusi 
uironné  détoiles  comme  vn  Soleil.  Iuuenal  appelle 
tout  cét  appareil  de  voiles  Velaria . 

IPugnas  ciltcis  laudabat , & iEtus  , juucnalUi 
pegntAy  O*  pueras  in  de  ai  velaria  rapt  os. 

Or  comme  les  vents  ne  permettoient  pas  quelquefois 
détendre  ces  Voiles;  alors  on  fc  feruoit  de  Dais, 
de  grands  Chapeaux , ou  de  quelque  autre  Couuerturc 
de  tefte , ou  bien  on  éleuoit  quelque  Piece  de  toile  en 
forme  de  Tente , ou  de  Pauillon , pour  fe  defendre  des 
ardeurs  du  Soleil. 

Cela  eftant  fuppofe.  il  ne  faut  pas  douter  que  i'Am- 
phitheatre  d’Atles,  n’euft  faTenre  comme  les  Autres; 
puis  quil  eft  confiant , non  feulement  par  Le  témoi- 
gnage de  Lipfe,  mais  parce  qui  paroit  encore,  que 
l’Amphitheatre  de  Nifmes  qui  eftoit  moindre  que  le 
noftre  auoit  la  fienne.  Et  quand  iafTurerois  que  cette 
Tente  eftoic  de  foie , ie  ne  creirois  pas  offefcler  la  vérité 
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Dion  car  nous  lifons  dans  Dion  que  toutes  ces  Couuertures 
des  Théâtres  eftoient  ordinairement  de  cette  matière. 


###$###$  ##### 

CHAPITRE  QVINZIEME 

DE  LA  CAPACITE 

DES  ARENES  D’ARLES- 


SI  la  Ville  d’Arles  eftoit  autrefois  célébré  pour  PAu- 
telqui  luy  a doné  leNom  qu'elle  porte  prefentemcc 
elle  n'eftoit  pas  moins  Illuftre  par  la  Grandeur  & 
la  Capacité  de  fon  Amphithéâtre. 

En  effet  Monfieur  Bouche  dans  les  Antiquitez  de 
Prouence , dit  que  les  Arenes  d Arles  ont  de  Circon- 
férence 1124-  pieds,  & Monfieur  de  Romieu  dans  le 
liure  que  nous  auons  déjà  cité  affeure  quelles  pou- 
uoient  contenir  trente  mille  personnes  affifes  à leur 
aife.Mais  comme  ic  ne  me  contente  pas  facilement  du 
témoignage  d’autruy  dans  les  chofes  quon  peut  ap- 
prendre par  le  rapport  des  fcns,i*ay  pris  la  peine  daller 
fouuent  furie  lieu,  & non  feulement  de  le  mefurer 
exactement  moy  mcfme,  mais  aufli  de  le  faire  mefurer 
en  ma  prefence  a des  perfonnes  du  mcfticr. 

Or  auant  que  de  raporter  ces  Dimenfions  qui  s’ex- 
primeront plus  facilement  par  le  chiffre  , que  par  les 
paroles,  il  fautfçauoir  Premièrement,  qu‘cn  mefurant 
ic  me  fuis  feruy  de  la  Cane , qui  eft  vne  forte  de  me- 
fure  communément  en  vfage  par  toute  la  prouence , 
Sz  qui  a huit  pans  de  Longueur, fecondemenc  il  faut  re- 
marquer que  le  Pan  eft  vne  autre  forte  de  mefure , qui 
a deLongueur  vne  main  ouucrte,&  vn  grand  pouce, 
ou  autrement  neuf  pouces  & demy. 
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Enfin  i*ay  voulu  exprimer  toutes  les  Dimenfions 
par  laToife,  & le  Pied  .qu'on  appelle  en  France  Pied 
du  Roy  ou  Pied  droit  j la  Toifc  eft  vue  mefutc  corn- 
pofée  detlx  pieds j le  Pied  eft  vn  autre  forte  de  mefure 
compofee  de  il.  pouces;8e  le  Pouce  eft  de  douze  lignes, 
afin  que  ksEftrangcrs.auffi  bien  qucCeux  du  pais  trou- 

uent  leur  Satisfaction-  Cela  fuppofe.  . , 

Le  Frontifpice  de  TAmphitheatre  d Arles  auoic  de 

Hauteur  enuiron  1 6.  canes  & 3.  pans. 

LaCtrconfeiancc  en  auoit  en  haut  187,  canes  & 4. 
pans  fans  y comprendre  la  faillie  de  l’Acchitedurc.  ^ 
Le  Diamètre  du  Midy  au  Septentrion  en  auoit  dp, 
Celuy  du  Leuant  au  Couchant  en  auoit  50.  4.  pans  SC 

3 il  Dilmetre  de  la  Place  du  milieu  en  auoit  du  Midy 
au  Septentrion  37- 

Celuy  du  Leuant  au  Couchant  en  auoit  i».  4-  PansK 


j.  quarts.  . -, 

L’efpaiffeur  du  Bâtiment  en  auoit  16.  & 3.  pans. 

Tourf  Amphithéâtre  qui  confiftoit  en  43.  Rangs  e 

Sièges  . « 7 ««RW»  I« 

auoit  585S.  canes  & 6.  pans  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite  pat  la  (upputation  de  chaque  rang,  oui.  tau 
remarquer  que  le  rang  le  plus  éleue  eft  conte  pour 
deux,  parce  qu’il  portoit  deux  rangs  de  perlonnes, 
l’vn  fur  Ion  arefte,  & l'autre  furl  efpace  qu»  reftoit  de 

O^Haifon  de  4-  perfonnes  pour  cane , il  y auoit 

dequoy  loger  dans  l' Amphithéâtre  13*35-  Perfonnes 
affiles  ’ fans  conter  les  Enfans  , qui  pouuorent  ettre 
logez  entre  deux  rangs  ; car  nous  lifons  dans  Vitroue, 
que  les  Petes  & les  Meres  auoient  auec  eux  ordinaire- 
ment leuts  Enfans,  qui  augmentent  le  nombre  des 


Vimiueus 
lib.5.  Gap, 
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fpeélateurs. 

Nous  auons  dit  que  l'Amphitheatre  confiftoit  en  43. 
Rangs  de  Sieges  5 car  quoy  qu'il  n'y  en  euft  que  36. 
en  effet  : neanmoins  lefpace  qui  feruoit  à loger  les  per- 
fonnes  de  qualité , pouuoit  fuffire  à faire  6.  rangs  ordi- 
naires de  Sièges , & de  plus  le  Rang  le  plus  haut  en 
valoit  deux. 

Les  Dimenfios  de  ce  Chapitre  faites  auec  la  Canc& 
le  Pan  , font  exprimées,  par  Toifes  & Pieds  à la  fin  du 
Liurc. 

le  n’ay  pas  mis  à la  marge  ( pour  ne  la  trop  remplir  ) 
les  Parties  des  pouces  aux  Dimcnfions,oùi'a  y creu  quel- 
les eftoient  de  fort  peu  d’importance. 

Voicy  le  Nombre  des  Perfonncs  que  chaque  Rang 
de  Sieges  pouuoic  contenir,  chaque  Place  ayant  (vnc 
portant  l'autre)  3.  pans  de  flanc,&  2.  de  front, 

La  plus  grande  & plus  haute  de  43,  Rangées , eftoit 
de  734.  Perfonnes,  Et  la  plus  Baffe,  de  356. 


734 

*35 

53* 

457 

72S 

6z6 

527 

428 

■7?* 

617 

518 

419 

707 

608 

509 

410 

698 

599 

500 

591 

689 

590 

491 

58J 

680 

581 

482 

374 

671 

57* 

475 

5*5 

661 

5 4? 

4*4 

35* 

*55  I 

554 

455 

64  4 | 

545 

44  6 

vingt  trois  mille  quatre  cens  trente  cinq. 

Les  Enfans  quife  trouuoiét  en’ces  affcmblées  ne  font 
pas  compris  en  ce  Nombre  de  13435. 
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Voicy  maintenant  les  Dimcnfions  de  tous  les  Rangs  ^ 
&de  tous  les  Sieges. 


Canes.  Pans , 

18}  4 

*34 

181  2. 

131  6 

179 

\V)  4 

176  6 

117  t 

>74  4 

«5 

171  Z 

Ut  6 

I7O 

110  4 

167  e 

118  z 

IÉJ  4 

ntf* 

16$  Z 

l6l 

ni  4 

158  « 

109  2, 

IJ6  4 

l°7 

IJ  4 * 

I04  6 

l5i 

lot  4 

145»  6 

100  z 

>47  4 

98 

MJ  * 

9J  * 

14  3 

*3  4 

140  6 

91  2. 

i}8  4 

89 

136  i 

5858.  Canes  & 6.  Pans. 

C*eft  le  front  1 ou  la  Longueur  de  tous  les  Sieges  en- 
femble. 


Les  Sieges  qui  eftoient  deftînés  à placer  ceux  qui  pre- 
noienc  le  Diuertiflement  des  Arcnes , auoient  chacun 
3*  pans  de  flanc  & 1.  de  front  lvn  portant  fautre , car 
les  Sieges  des  perfonnes  de  condition , eftant  plus 
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grands , les  Autres  fe  trouuoient  plus  petits. 

Le  chiffre  exprime  le  Nombre  des  canes  que  chaque 
rang  de  Sieges  aooic  de  longueur,  en  forte  que  le  pre* 
mier  Chiffre  qui  eft  de  183.  Canes*  6c  4.  Pans , répond 
au  premier  rang  d’en  haur,  le  fécond  qui  eft  de  181.  ca- 
nes, & z.  pans  au  deuxieme,  & ainfi  des  Autres. 

Sur  quoy  iî  faut  remarquer  deux  chofesj  la  première 
eft  que  le  plus  haut  Rang  de  fieges  eftoit  éloigné  de 
quelques  pans  de  la  ligne  du  frontifpicc,  & la  fécondé 
eft  que  la  Circonferance  du  frontifpice  étant  plus  am- 
ple en  bas,  qu’en  haur,  nous  auons  eu  égard  dans  nos 
dimensions  au  retrefliffemcnc  de  la  muraille. 


CHAPITRE  SEIZIEME 

DE  L’ETAT  PRESENT 

DES  ARENES  D'ARLES 


L’Immortalité  eft  le  partage  des  Efprits , 6c  les 
Corps  les  plus  folides  n ont  pas  allez  de  forge 
pour  fe  défendre  de  la  corruption  ; ainfi  ceux  qui 
n ont  jamais  veu  l'Amphicheatre  d’Arles,  ne  doiuenc 
pas  s’imaginer  qu’il  foit  toujours  au  mefme  Etat  au- 
quel il  eftoit  en  fa  Naiffance , 6c  que  le  nombre  de  fes 
Années  n’ait  fait  aucun  tort  à fa  Bcauréi  car  au  dernier 
Eta^ge  on  ne  voit  plus  que  la  Galerie,  dont  les  Arcs  ont 
efté  murez  & feparez  de  plufieurs  murailles  par  diuers 
particuliers  qui  les  ont  fait  feruir  à leur  logement,  6c  le 
pied  & Refte  de  30  Auges,  6c  de  30*  Canaux  d’vn  pan  & vn 
pouces  qUart  largeur , qui  perçoient  perpendiculairement 
toutes  les  murailles,  6c  portoient  les  eaux  des  pluyes  iuf- 
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qu'au  premier  Etage.  Enfin  en  diuers endroits  paroiflent 
encore  les  reftes  du  troifieme  courroir. 

Au  Deuxieme  Etage  , la  Galerie  cft  encore  au  mefme 
Etatque  celle  du  Troifieme, & les  Voûtes  des  60  Motées 
dont  nous  auons  parle  ailleurs;  leurs  Rcpos,&  quelques 
Prifons,  fubfiftent  pareillement  Où  il  faut  remarquer, 
que  c'ec  Etage  eft  habité  par  plufieurs  perfonnes, 
qui  pour  leur  commodité,  ont  fermé  tous  les  Paflages 
&abbatu  plufieurs  Murailles  qui  féparoient  les  Prifons 
Ainfi;  il  manque  à cét  Etage  comme  aux  autres  tous  les 
Degrez  qu‘il  auoit  autrefois,  & quelques  Chambres. 

Le  Premier  Etage  eft  prefque  tout  entier,  hormis 
que  la  plus  part  des  Chambres , des  Prifons , des  caues 
des  Couroirs,  & 1a  Galerie  mefme,  font  comblez 
de  terre.  Mais  nonobftant  toutes  ces  Ruines,  il  y à en- 
core vn  certain  endroit  du  coté  de  la  rue  qu*on  ap- 
pelle communément  la  Rue  de  faint  Paul,  par  leque  Ion 
peut  aller  du  Froncifpicc  à TArene , c eft  à dire  à la 
Place,  de  l'Amphitheatre. 

Cette  Place  qui  eftoit  le  Theatre  fur  lequel  on  re- 
prefentoit  les  leux  & les  Spectacles,  eft  toute  remplie 
de  terre  iufqu’au  fepond  Etage,  & eft  prefentement 
toute  couuerte  de  maifons, 

La  Face  intérieure  de  l'Amphitheatre  eft  toute  défi- 
gurée i car  de  tous  les  Sieges  qui  feruoient  à loger  les 
SpeCtateurs  f il  n‘en  refte  plus  que  deux,  qui  font  deux 
grofles  Pierres,  longues  d'enuiron  vnecane  & demie» 
en  forte  que  tout  ce  qui  eftoit  autrefois  rcmply  de  fie- 
ges  eft  maintenant  occupe  par  des  maifons 

Quant  au  frontifpicc  de  l'Amphitheatre , il  eft  quafi 
tout  couucrt  de  maifons , qui  le  dérobent  à la  veüe  ; 
mais  pourtant  la  face  du  fécond  & du  Troifieme  Etage 
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paroic  en  diuers  endroits. 

On  voit  prefentement  trois  Tours  fur  les  Arenes  > 
qui  ont  efté  bâties  durant  les  Guerres,  & qui  n’ont 
iamais  efté  du  deflein  de  l'Amphitheatre;  car  ce  n’eftoic 
nullement  la  coutume  des  Anciens  de  fortifier  leurs 
Amphithéâtres  par  des  Tours*  ôc  déplus  la  ftru&urc  de 
ces  Tours , eft  toucafait  differente  de  celle  des  Arenes. 

le  paffe  foubsfilence  plufieurs  autres  petites  particu- 
laritez,  qui  appartiennent  â l’Eftat  prefent  de  i’Àmphi- 
theatre  d'Arles,  pour  fortir  promptement  de  fes  Ruines 
fur  lefquelles  ic  ne  puis  m 'arrêter , fans  renouueller 
le  iufte  déplaifir  que  i'ay  de  ne  le  pas  voir  auiourd’huy 
dans  tout  l’Eclat,  & toute  la  Maiefté  quil  â cü  autrefois. 

Mais  auant  que  de  finir  ce  chapirre,  il  me  femble  que 
le  fuict  que  ie  traite  me  porte  â réfuter  deux  Erreurs  qui 
fe  font  ghffées  parmÿ  le  peuple,  & qui  paflent  prefente- 
ment pout  des  traditions  dans  la  Ville  d'Arles. 

La  Première  eft,  qu'il  y a vne  Caue  datas  les  Arenes 
d’Arles, qui  va  iufques  à celles  de  Nifmes,  & la  Seconde, 
que  la  plus  part  ne  (çauroient  fe  perfuader  que  l’Am- 
phuheatre  d'Arles  ait  iamais  efté  acheué. 

Quanta  la  Gaue,il  eft  aifé  de  prouuer  que  c4eft  vnc 
pure  Vifion,  & qu’elle  n’eft  nullement  en  effeti  Car  i’ay 
veü  moy  même  les  Arenes  d’Arles , & de  Nifmes,  & 
n’y  ay  rien  trouué  qui  me  conuainquift  de  la  vérité 
de  cette  Gaue.  Déplus  chacun  fçait  qu’entre  Arles  & 
Nifmes,  il  y ale  Rofne  qui  eft  dans  vne  fituation  fort 
baffe  au  refpet  de  noftre  Amphithéâtre , il  y a aufli  de 
grands  Etangs,  qui  empefeheroient  nectffairement  la 
communication  de  cette  Caue.  l’auoüe  qu’il  y en  a 
quelques  vnes  qui  fortent  tant  des  Arenes  de  Nifmes 
que  de  celles  d'Arles,  qui  pourroient  auoir  donne  lieu 
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a cette  opinion,  mais  elles  ne  feruoient  purement  qu'a 
receuoir,  & écouler  les  eaux,  que  fan  faifoit  entrer  dans 
les  Arenes;quand  on  reptefentoit  quelque CombatN^- 
uai.  Tellement  qt^il  cft  fort  probable  que  la  Caue  de 
fAmpbuheacrcd‘Arles  qui feruoit  à céc  vfage,aboutifloit 
precifement  au  Roine.- 

Pour^c  qui  cft  de  la  fécondé  Opinion,  elle  eft  auffi 
facile  a deftruire  que  la  première*  Car  premièrement 
quelle  apparence  que  les  Romains  qui  eftoienc  fort  ex- 
acts en  toutes  chofes,  euffenc  efté  fi  negligens  en  ce 
point, que  de  ne  pas  achcuer  vn  Amphithéâtre  auf&cofi- 
derable que  celuy  d‘Arlesi  puifqu'il  cft  confiant  par 
1‘Hiftosre  que  les  Empereurs  mêmes  fjçcnt  des  leux 
très  magnifiques,  comme  nous  Pauons  remarqué  au 
chapitre  troifiéme.  En  fécond  lieu  nous  voyons  encore 
des  veftiges  anciens  des  marches  qui  conduifoicnt  au- 
trefois au  couronnement  de  l'Arriphitheatre.  Enfin  il 
nous  refte  deux  Sieges  de  pierre  fur  la  plus  haute  galerie 
des  Arenés,  qui  font  affeziuger,  qu4il  y a eu  autrefois 
d^utrcsSiégcs  fous  ces  deux  lij  & par  confequent  que 
tout  le  "cirps  du  Bâtiment  qui  deuoit  foute  nir  ces 
Sieges^quEcompofoicnt  PAmphiiheatrc  a efté  dans  fa 
Petfeâion. 

-K»  •S*î  •ê*3“£$&3-§&3‘  •£^3- 

CHAPITRE  DERNIER- 

: t O J 

PARALLELE  DES  ARENES  D’ARLES 

AVEC  CELLES  DE  NISMESv 

LEs  Amphithéâtres  d*  Arles,  & de  Nifmes,  font 
ioints  emfemble  par  tant  de  raifons , que  pour 

ne  les  pas  féparer  , icay  crû  eftre  oblige  de  les 

Eij 


LipS*  de 

Ampf.quæ 
extra  Cap. 
5- 


remarquez 
quclaCane 
de  Nimes 
tè.  plus  pe- 
tite quecel 
le  a Arles 

i.  Toifcs  i 
j5ied,4.  po. 


26  (Amphithéâtre  d'Arles. 

mettre  en  Parallèle. 

Ils  font  tous  deux  d’vne  figure  Oualc , leurs  Galeries 
font  compofées  d'vn  pareil  nombre  d’Ares  fis  ont 
chacun  4.  Entrées  Principales,  TArchitedurc  de  lVn 
& de  l’autre  a beaucoup  de  rapport,  ils  ont  tous  deux 
leurs  Aqueducs  qui  feruoienc  aux  Exercices  qui  fe 
fafioient  fur  l’eau,  l’vn  6c  1 autre  eft  comblé  au  milieu 
& réply  de  Maifons , Enfin  ils  ont  tous  deux  des  Tours 
parce  qu’ils  ont  tous  deux  (cruy  de  ForterefTe  durant 
les  guerres  d’où  vient  q’vn  certain  Roderictts  appelle 
l’Amphitheatre  de  N if  mes , Vrafidium  Arenarttm. 
Voila  à peu  prés  les  choies  dans  lesquelles  les  Arènes 
d’Arles  cenuiennent  aucc  celles  de  Nifmes  mais  voicy 
leurs  Auantages,  6c  leurs  Différences  particulières. 

Les  Arenes  de  Niftncs  font  bâties  d’vne  Pierre  plus 
dure  , & plus  blanche  , que  celles  d*Arles , deux 
ou  crois  de  leurs  Entrcés  paroiflent  plus  belles,  L’exce- 
rieur  du  Bâtiment  eft  plus  entier.  Enfin  pour  faire  leur 
Panégyrique  en  peu  de  mots,  faiouce  auec  Lipfe, 
qu  elles  font  célébrés , non  feulement  dans  la  France, 
mais  auffi  par  toute  i Europe. 

Mais  fans  faire  tort  â cet  Amphithéâtre  \ & fans 
offenfer  la  Iufticc,  il  faut  qu’il  cede  au  Noftre  la  gloire 
d'eftre  bien  plus  Illuftre  pour  fa  Grandeur,  pour  la 
Scru&ure,  6c  Architeéhirc  lors  qui!  cftoit  en  fon  entier; 
comme  on  en  luge  par  le  refie  des  Corniches  & Chapi- 
teaux; car  premièrement  FAmphitheatre  d Arles  a bien 
Plus  de  Circonfcrance;  fecondement  il  eft  plus  Epais 
de  2».  canes,  6c  enuiron  3 pans;  d'où  vient  que  ccluy-cy 
auoit  6.  Rangs  de  fisges,  plus  que  celuy  de  Nifrnes,  & 
pouuoic  par  confequanc  contenir  enuiron  5.  mille 
Perfonnes  d auantage. 

En  troifiémc  lieu,  les  4 principales  Encrées  de  nos 


ï Amphithéâtre  d'Arles,  37 

Arènes  font  également  Magnifiques  par  leur  Gran- 
deur, & par  leur  Saillie,  & L'cnportent  fur  celles  de 
Nifmes  pour  ce  qui  cft  du  dedans,  comme  il  fc  voit 
par  vne  des  Entrées  qui  paroit  encore  toute  entière , au 
lieu  qu’entre  celles  de  Nifmes  il  y cm  3 vne  qui  na 
lien  de  plus  fpecieux  que  le  nom  d'Encréc  qu’on  luy 
donnej  Déplus  les  Chapiteaux , & les  Corniches  de 
noftre  Amphithéâtre  font  plus  riches. 

Tout  le  premier  Etage  quoy  quecouuert  déterré, 
eft  encore  en  (on  enrier , en  forte  qu’on  le  peut  traucr- 
fer  toutafaits  Enfin  FAmphirheatrc  d’Arles  ( furpaf- 
fant  ccluy  de  Nifmes  en  Grandeur)  il  auoic  plus 
de  Dcgrcz,  plus  de  Couroirs  ; & beaucoup  plus  de 
Chambres  * ou  elles  cftoint  plus  grandes. 

Que  fi  Fon  m'oppofe  que  FAmphitheatre  de  Nifmes 
femblc  eft  re  plus  célébré  que  celuy  d Arles  ? Qui  cft  ce 
qui  ne  fçaic  pas  que  la  Renommée  ne  fait  pas  le  prix  , 
& la  valeur  des  chofes,  que  FOr  eft  caché  dans  les  aby* 
mes,  que  les  Perles  (ont  enfeuelies  dans  le  fond  de  la 
mer,  6e  que  comme  la  Nature  n expofe  pas  toûiours  ce 
quelle  a de  plus  précieux  ; aufli  les  Ouurâges  del'Art 
les  plus  excellens,  ne  font  pas  toûiours  les  plus  connus; 
d’ailleurs  Nifmes  n’a  rien  de  plus  confidcrable  que  fon 
Amphithéâtre,  c’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'éronner, 
fi  les  Auteurs  en  faifant  fElogc  de  cette  Ville,  y ont 
toûiours  fait  entrer  fes  Arenes , comme  le  plus  rare  de 
(es  Ornemcns. 

Mais  la  Ville  d'Arles  eft  fi  abondante  en  Richeflcs  * 
que  fans  fon  Amphithéâtre,  elle  fournie  vne  matière 
très  ample  pour  faire  fon  Eloge  s d ou  vient  que  les 
Ecrioaàns  ayant  dit  beaucoup  de  chofes  à 1 auantage 
d’Atles , ont  fort  peu  parlé  de  fon  Amphithéâtre,  Mais 
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j efpere  que  !e  Tableau  que  1 en  donne  au  public,  le  fera 
copnoiftre  i l'auenir;  & fl  ce  n’eft  point  trop  prefumer 
de  moy-mefme,  apres  auoir  découuerc  fes  beautez 
atout  le  monde,  ie  luy  procureray  , l’Eftime  , & la 
Vénération  de  tous  ceux  qui  ont  quelque  amour  pour 
les  beaux  Ouurages  de  l'Antiquité. 

Voila  Ce  que  l'ay  trouué  de  plus  Mémorable  dans  les 
liurcs,  touchant  les  Arenes  d'Arles,  & Ce  que  i‘ay 
cru  eftre  obligé  de  prelenter  à cette  Ville  en  particu- 
lier, & atout  le  Royaume  en  general,  parce  que  ie 
Içay  que(  commedit  vn  Auteur  Italien  ) Trd  le  Nationi 

Pictro  p^o*  ^ i 3 

lo  Giuliani  à el  Monda,  in  partieolare,  la  Francefe  i fl  ata  jempre  défi - 
derofa , non  meno  di/apere,  ihe  di  vedere  le  parti più  nota - 
bile  dé  quello . 

Il  ne  manquera  pas  de  perfonnes  Recommandables 
par  la  beauté  de  leur  efprit , qui  trauaillcront  à cirer  de 
l'oubly  tant  d’autres  chofes  ConfïJerablcs  par  leur 
Antiquités  qui  ont  rendu  cette  Ville  célébré  par  toute 
la  Terre. 


DI  MENT  IONS  SVIVANT  LE  C AN  ACE 


qui  en  a efté  fatff  par  INj colas  Qondran , Cftlaiflrc 
vïArpanteiir  Topographe  'jure  de  cette  ZJille 
d1  Arles,  auec  les  Re  du  fiions  des  Canes , Pans , 

& Parties  de  Tans,  T 01  fes.  Pieds  , Pouces , 

Lignes  Parties  de  Lignes, par  le  me  [me. 

LE  Frontifpice  de  l’Amphitheatre  d’Arles  auoit  au 
moins  17.  Toifes. 

La  Circonferancc  auoit  en  haut  (fans  y comprendre  la 
faillie  de  fArchite&ure)  194.  Toifes,  3,  Pieds,  10.  Pouces,  &c 
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3.  quarts  de  ligne. 

Le  Diamètre  du  Midy  au  Septentrion^  T.  3.  Pieds 
& 10.  Pouces» 

Celuy  du  Leuanc  au  Couchanr,  51.  T.  5.  Pieds,  & 7.  Poui 
Le  Diamètre  delà  Place  du  milieu, du  midy  au  Septentrion 
auoit38.  Toifes  2 Pieds  5.  Pouces  & 3.  quarts  de  ligne. 
Celuy  du  Leuant  au  Couchant  19.  Toifes  &z.  Pieds. 
Lépcfleurdu  Bâtiment  17,  Toifes, 

Le  Front  de  toutes  les  Places  enfcmbles  en  quarante  trois 
rangées  faifoient  6081.  Toifes  5.  Pieds  4.  Pouces  4.  Lignes 
& 7.  Huitièmes. 


DIMENSIONS  DE  TOVS  LES  SIEGES 
de  l'sAmphitheatre , exprimées  par  Toifes  Pieds , 
Pouces , Lignes , Parties  de  Ligne . 


Toifes 

Pieds 

Pouces 

Lignes 

1*0 
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1 

188 
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ii 
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1 1 
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x8x 
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0 
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Io 
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2 
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0 
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O 

9 

2 
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4 

9 

2 
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2 

9 

1 

160 

0 

9 

i 

M7 

4 

9 

0 

2 

9 

0 

LH 

IJO 
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0 

4 

2 

9 

8 

8 

9 

2 

4 

I 

146 

H3 

0 

4 

9 

8 

2 

4 I 

X41 

2 

7 

139 

0 

7 

» 1 

Parties  de  Lignes. 

3 quatrièmes  de  ligne? 
1 quat. 
z qua, 

1 quat. 

1 deuxième? 
r huidiéme. 
j huidiémes. 
s huidiéme. 

5 huidiémes. 

1 huidiéme, 

5 huidiémes# 
o 

x deuxieme, 
o 

t deuxième.’ 

0 

1 quatrième. 

1 quatrième 
1 quatrième 
1 quatrième 
1 quatrième 
5 huidiémes 
j huidiémes 
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Toifes 

*3* 

J34 

J3* 

i ip 

317 
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j 11 
120 
ri  8 

n 3 
.ii 1 
,io8 
Jc6 
Ï04 
loi 
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97 8 
94 
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1 
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4 
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o 

4 
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pouces 

7 

7 * 

7 ' 

7 
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6 

6 

6 
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4 

4 

4 
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Lignes 

1 
1 
o 

0 

1 
Z 
I 
I 

o 

0 

Z 
Z 

1 
I 

0 
Z 
Z 

1 
I 
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Parties  de  Ligne. 
"S  huitième 
S huitième 
S huitième 
1 huitième 
S hui&iéme 
1 hnidicme 
S huitième 
1 hui&ième 
S huitième 
1 huitième 
1 quatrième 

0 

5 huitième 

1 o 

i quatrième 
3 quatrième 
1 quatrième 
3 quatrième 
1 quatrième 
3 quatrième 
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